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Identification de l'association

Le Monde selon les femmes (M/F) est une association féministe active dans le monde du développement, de

l’éducation permanente et de la recherche-action ; elle valorise les savoirs locaux en appui aux mouvements sociaux.

Son objectif est de faire avancer l’égalité entre les femmes et les hommes, dans le Nord et le Sud, dans une

perspective de genre.

Elle s’adresse aux personnes et aux instances susceptibles de jouer un rôle multiplicateur pour atteindre son objectif.
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Vision

En tant qu’ONG féministe, le M/F a la vision d’un monde où les relations sont construites sur l’égalité, la solidarité,

la justice sociale et la diversité, où femmes et hommes luttent contre le patriarcat et transforment ensemble les

rapports de domination.

 

Mission

La mission du M/F est de contribuer à changer les rapports de force entre les Nords et les Suds et les femmes et

les hommes dans le sens de la solidarité et de la justice selon une perspective de genre.

La mise en évidence de la structure similaire des enjeux des relations Nords-Suds et des rapports sociaux de sexe

permettent de construire des synergies entre les associations de Belgique et des Suds.

 

Cette mission s’appuie sur certains principes d’action :

· La lutte contre les mécanismes de domination Nords/Suds et hommes/femmes et le développement d’une

approche genre remettant en question les rapports sociaux entre les sexes, soulignant leur construction sociale

et leur hiérarchie.

· L’adoption d’une approche critique du développement, parce que les femmes en restent le plus souvent exclues

et sont victimes des mesures néolibérales qui ont pour effet de diminuer leur accès à l'enseignement, aux soins de

santé, aux infrastructures, au travail, aux moyens de production, à la sécurité sociale.

· La lutte contre la logique du profit et les politiques économiques à partir desquelles les modèles de

développement se construisent et qui dégradent l’environnement. La finalité de cette lutte est de mettre la

durabilité de la vie au centre du développement et des objectifs sociaux et économiques afin de visibiliser ce

que le système capitaliste invisibilise : la force de travail requise pour soutenir le système, préserver

l’environnement ou faire face aux changements climatiques, et le fait qu’une partie importante de cette force de

reproductibilité soit réalisée par les femmes. Cet objectif vise à promouvoir l’économie féministe et solidaire, à la

différence du système capitaliste, et croit au concept du «buen vivir ».

 

Le MF souhaite jouer le rôle de catalyseur, de multiplicateur, de veille, d’interpellation, d’articulation des

revendications et d’expertise sur la base de ses trois principes fondateurs :

LE FÉMINISME EST UNE LUTTE SOCIALE POUR L’ÉGALITÉ

LES FEMMES SONT ACTRICES, CITOYENNES ENGAGÉES

LES FEMMES SONT SOLIDAIRES ET LES ENJEUX SONT MONDIAUX

 

Le M/F fonde sa légitimité sur une double considération : une analyse rigoureuse des problèmes abordés,

s'appuyant sur des recherches–actions croisées par le regard des ONG dans trois continents (européen, africain,

latino-américain) et des récoltes de données sur le terrain. D'autre part, l'organisation porte les revendications de

ses partenaires directs et indirects considérant qu'il est urgent de changer les pratiques inégalitaires, de faire

évoluer les politiques et de promouvoir les droits des femmes et leur empowerment. Le M/F se situe, non

seulement dans la dénonciation des inégalités, mais  aussi dans la proposition de changements pour un monde

plus solidaire, égalitaire et durable. Le M/F se veut un véritable catalyseur, au service des générations actuelles et

futures.
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1.1. Notre vision/mission, nos valeurs et cadre méthodologique



Valeurs

 

Les valeurs du M/F sont à la croisée entre une approche critique du développement et une lecture féministe

des logiques et modèles patriarcaux. Pour le M/F, il ne peut y avoir de développement sans des rapports

sociaux égalitaires entre les femmes et les hommes. Le développement va de pair avec le respect des droits

humains, la participation citoyenne, l’amélioration des conditions de vie et du bien-être, la protection de

l’environnement et la capacité des mouvements sociaux à faire évoluer les sociétés pour répondre aux

nouveaux défis qui leur sont posés.

Respect des droits humains : le M/F travaille à la promotion, la protection et l’avancement du respect des

droits humains, avec une attention particulière aux droits spécifiques des femmes et des filles (CEDAW,

Beijing, Caire, ODD…).

Solidarité, non-violence, synergies : le M/F prône une approche solidaire et non violente qui favorise les liens

sociaux et la compréhension de l’interdépendance et le respect entre les personnes et les peuples de la

planète. La transformation des relations de domination exige les efforts combinés de nombreux secteurs,

organismes et associations de femmes. Le M/F crée des alliances et développe des synergies avec d'autres

acteurs qui ont des valeurs similaires, des compétences et des connaissances complémentaires, ainsi que des

ancrages régionaux. Le travail de partenariat se construit sur des bases contractuelles où le respect, la

responsabilité, la confiance et la transparence entre partenaires visent à dépasser des modes de relation et

des pratiques de coopération révolues.

Féminisme : Le M/F travaille selon une méthode d’analyse intersectionnelle qui croise tous les systèmes de

domination. Le M/F développe une approche inclusive pour déconstruire les stéréotypes sexistes, racistes en

veillant à la transmission des savoirs entre les générations et en veillant à la solidarité entre les groupes

sociaux.

Développement respectueux et dimension sociale : Le M/F indique sa volonté de rendre le développement

plus humain et respectueux de l’environnement et de la biodiversité, de reconnaître l’interdépendance des

sociétés et de remettre en cause la croissance comme moteur principal du développement économique. Le

M/F critique l’instrumentalisation du développement et sa technocratisation et souhaite renforcer le débat

démocratique et la justice sociale au sein du processus de transformation des sociétés.

Responsabilité, transparence et gestion féministe : le M/F est exigeant par rapport à la transparence dans la

gestion, la programmation, les objectifs, les actions, les finances, les méthodes et les sources d’information. Il

soutient un modèle organisationnel qui favorise l’empowerment des femmes, démocratise les structures de

pouvoir, propose la co-gestion dans certains organes et où la dimension humaine prédomine. L’association fait

également preuve d’un large sens d’ouverture, d’autocritique, d’autoévaluation et de créativité.

Indépendance : le M/F n’est lié à aucun parti politique, religion ou croyance, entreprise ou intérêt particulier.

Sa mission conduit à interpeller les différents acteurs sociaux pour qu'ils prennent en compte la perspective

de genre, les droits des femmes et qu'ils considèrent les solutions et les pistes de recherche que l’ONG

repère. Le M/F répond à des bailleurs et travaille avec des partenaires qui ont les valeurs qui correspondent

aux siennes.

Militance : les membres et les permanent-e-s du Monde selon les femmes font preuve d’un engagement en

cohérence avec la mission et les valeurs de l’association.
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Méthodologie (Pour plus d’infos : https://www.mondefemmes.org/qui-sommes-nous/missions-et-objectifs/)

 

Triangulation : Les actions du Monde selon les femmes sont basées sur une volonté d’échanger, de renforcer

les réseaux Nord-Sud et Sud-Sud. Le Monde selon les femmes et ses partenaires ont 3 types d’action en

commun : la formation, le plaidoyer, la recherche.

Empowerment : Au Monde selon les femmes, permanentes, bénévoles et partenaires travaillent ensemble pour

renforcer des capacités d’action des femmes dans le développement. Le M/F favorise des stratégies

d’empowerment où les femmes sont actrices de changement, capables de faire évoluer collectivement les

rapports de genre dans leur travail, dans leur famille et, plus largement, dans les espaces politiques. De cette

manière, nous articulons le privé et le politique.

Pédagogie émancipatrice féministe : « La pédagogie critique féministe articule la théorie à la pratique en mobilisant

les pensées, le vécu, le corps et les émotions. Cette approche, résolument politique, poursuit un objectif de

transformation sociale et de lutte contre la reproduction des inégalités ». Il s’agit de travailler avec les personnes

présentes lors des animations en partant de leur représentation, comme proposé en éducation populaire,

enrichie par la pédagogie critique féministe. Celle-ci utilise divers registres qui permettent de travailler les

émotions, le corporel et le vécu. Un des buts premiers de l’intervention féministe est d’identifier les causes

sociales, plutôt que psychologiques, à l’origine des difficultés vécues par les femmes. L’approche féministe

conscientisante relie la douleur personnelle et collective des femmes aux racines du système néo-libéral et

patriarcal. Il faut donc que s’opère une prise de conscience face à l’oppression de classe, mais aussi face aux

oppressions spécifiques (ex. : femmes migrantes, autochtones, etc.). Le passage nécessaire de l’analyse de son

vécu dans toute sa globalité pour faire reculer l’oppression est la seule voie vers la libération. La nature même

de l’oppression et ses diverses manifestations nécessitent une intervention collective.

Intersectionnalité : Depuis toujours, Le M/F lutte contre toutes les formes d’oppression, d’exclusion et de

discrimination (liée à la race, la classe, aux croyances, à l’orientation sexuelle, à l’âge, au validisme). Le M/F

utilise l’intersectionnalité comme un outil d’analyse qui permet de croiser tous les systèmes de domination,

d’articuler et faire converger les luttes. Avec une visée holistique et non pas de polarisation des identités.

Qualité et innovation : Le M/F met constamment à jour ses services et son organisation interne en tenant

compte des recommandations de ses membres et des organisations avec lesquelles il collabore et des

suggestions des évaluations externes. Il est continuellement en recherche dans l’innovation de ses méthodes

et outils d’analyse. L’ONG se base sur une équipe professionnelle, interdisciplinaire, interculturelle, mixte,

experte, créative, ayant une réelle capacité d’évaluation et de recherche. Par volonté, par souci pédagogique et

parce que le M/F est confronté aux résistances et aux défis, il est en permanence amené à développer des

champs d’action originaux.

 

 

 

Le Monde selon les femmes dispose d’une structure saine et transparente. Sa bonne gouvernance est assurée à

travers le respect des statuts de l’asbl, la révision des comptes, la tenue d’assemblées générales annuelles et la

publication de rapports annuels pour les bailleurs et le grand public. Par ailleurs, la structure s’organise autour

d’un mode de co-gestion qui responsabilise tous les travailleurs et travailleuses au travers de différents rôles,

fonctions et responsabilités.
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1.2. Organes de gestion

https://www.mondefemmes.org/wp-content/uploads/2020/01/MF-FM-Masculinite%CC%81s-en-jeux.pdf


Evolution globale de l’association

2022 est une année de sortie de la pandémie de covid 19 même si nous ne pouvons nier que la crise sanitaire a

encore eu un impact sur nos pratiques de formations mais également sur le taux de fréquentation et sur les modes

de participation de nos publics cibles.

 

Le M/F propose tout d’abord dans ce rapport annuel 2022 une vue d’ensemble des actions que notre association a

menées. Ensuite, nous abordons un focus plus détaillé sur les thématiques abordées et les réalisations dans le

cadre de notre programme annuel d’éducation permanente (axe 2 et 3).

 

Chaque formation à sa propre fiche de rapportage rédigée par les formateur-ice-s de l’équipe.

Ces fiches et les discussions que nous avons dans nos réunions formations mensuelles sont à la base de ce rapport.

Cela nous permet d’extraire les éléments essentiels à relever pour l’année écoulée.

 

Nous vous proposons de commencer par un récit global de notre année 2022.

 

 

Cette année 2022 est une année de sortie de pandémie mais d’entrée dans une autre crise, la crise énergétique qui

touche tout le secteur associatif avec l’inflation. Le Monde selon les femmes, comme la majorité des associations

n’a pas été épargnée par ces enjeux financier. Cela nous a demandé de la réflexion et de l’adaptation afin d’éviter

un problème financier. Comment continuer à faire de la qualité avec moins ? Comment continuer à travailler avec

le secteur associatif alors que celui-ci doit déjà se débattre avec ses propres enjeux financiers ?

 

Nous avons dû faire face cette année à des difficultés financières liée à l’indexation des salaires. Heureusement

notre équipe a tiré la sonnette d’alarme suffisamment tôt ce qui nous a permis de réduire les frais de personnel en

ne remplaçant pas les départs mais également d’être extrêmement prudentes avec nos frais de fonctionnement.

Cela nous permet finalement de terminer cette année avec un léger bonni. Mais cela a eu des conséquences sur

notre travail que nous avons dû réorganiser en se dispatchant les différents rôles, comme par exemple la

communication qui a été reprise par une de nos collègues, chargée de mission.

 

Nous avons aussi été très attentives à nos dépenses de frais fonctionnement en les diminuant au maximum. Nous

avons loué moins de salles en négociant des prêts ou des échanges avec d’autres associations par exemple.

 

Nous avons également été créatives pour nos publications en proposant toujours de la qualité mais en diminuant

les coûts de production. Nous avons également dispatché les sorties dans nos différentes collections. Les

publications programmées ont été conçues dans un schéma encore plus conscient de diffusion et d’impression et

nous essayons pour certains projets d’être en co-édition ce qui permet de gérer notre budget différemment.
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Récit et constats de l’année 2022

2.1. Introduction



Par ailleurs suite à la pandémie nous constatons que de nouveaux usages sont apparus. Certaines personnes sont

demandeuses de formations en ligne. D’autres par ailleurs ne souhaitent absolument plus suivre de formations en

ligne. En 2022 nous avons éprouvé plus de difficulté à remplir les formations que nous proposons dans notre

catalogue annuel, en discutant avec nos collègues du secteur nous constatons que c’est le cas pour de nombreuses

autres associations également. Cela résulte peut-être de la pandémie que nous avons traversée mais également

d’autres éléments comme l’inflation qui a appauvri le secteur associatif et également les particuliers. Nous avons de

plus en plus de personnes qui nous témoigne de difficultés financières en nous demandant un tarif réduit à nos

formations. Nous octroyons un tarif réduit à chaque fois qu’il est demandé. Nous envisageons d’ailleurs de changer

notre façon de tarifer, en proposant directement 3 tarifs afin d’éviter à notre public de devoir formuler une

demande : le prix juste, le prix solidaire, le prix réduit.

 

 

Cette année 2022 est également marquée par le départ à la pension de notre collègue Pascale Maquestiau. Ce

départ est très marquant pour notre association parce qu’elle a été une des fondatrices du Monde selon les

femmes. Pascale a créé énormément de publications et donnait beaucoup de formations. Elle a mentoré de

nombreux travailleurs et travailleuses dont certaines sont toujours dans l’ONG. Elle est aussi à la pointe des

différentes thématiques sur lesquelles nous travaillons comme les masculinités et l’abolition de la prostitution. Elle

est une formatrice inventive et innovante. Elle a amené aux Monde selon les femmes différentes techniques de

formation comme les ateliers d’écriture qui ont fait l’objet d’une publication en 2022. Elle laisse donc un gros vide

mais nous avons eu la chance de profiter de son expérience qui laisse des traces importantes.

 

En 2022 nous avons organisé notre premier festival éco-féministe. Cet événement a rassemblé 300 militant-e-s à la

ferme de l’arbre qui pousse à Ottignies et 115 personnes se sont mobilisées pour organiser cet événement. Ca a été

un moment de partage et de discussion passionnant. De nombreuses autres associations se sont jointes à nous

pour co-organiser cet événement ce qui a permis d’avoir des apports multiples et pluriels. Il y a eu 44 ateliers sur

différentes thématiques en lien avec la thématique. Cet événement nous a permis de mobiliser beaucoup de jeunes,

qui sont mobilisés autour de cette thématique de l’écoféminisme.
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L’année 2022 a également été marquée pour notre association par des formations longues en RDC, au Mali et en

Guinée. En RDC nous avons formé les cellules genre de 9 ministères congolais (ce sont les personnes responsables

du genre au sein de leurs ministère). Nous avons co-animé avec des formatrices Congolaise. Ces co-animations

enrichissent grandement nos pratiques de formations, nous font évoluer comme formatrice. Ces expériences de

formations dans un contexte où les violences sexuelles et sexistes envers les femmes en milieu professionnel et

personnel sont énormes et très banalisées, nous poussent à réfléchir à nos pratiques formatives et à notre manière

d’aborder certaines thématiques. Grâce à la formation de longue durée en RDC, nous avons eu l’occasion

d’accompagner un grand groupe pendant plusieurs semaines. Le but était la formation professionnalisante pour des

fonctionnaires responsables de l’égalité femmes/hommes mais les résultats ont finalement été un plaidoyer en

interne contre les violences basées sur le genre (VBG). En effet, au sein des ministères les femmes ont dénoncé les

violences sexuelles qu’elles subissaient. Pour nous c’était impressionnant de voir la force du groupe pour dénoncer

et nommer ces violences devant leurs responsables. Cela montre l’impact des formations dans les changements de

comportement de vision à différents niveaux (référence au déclic du genre « 6 niveaux »).

 

En 2022 Le Monde selon les femmes, en consortium avec d’autres organisations française (Quartier du monde,

Filactions, CAP, Issue de secours) a co-organisé le 24 et 25 juin les Premières Rencontres Internationales sur les

Masculinités. Ces deux journées ont été accueillies dans les salons de l’Hôtel de ville de Lyon et ont réunis 400

participant-e-s. 2 tables rondes réunissant universitaires et travailleurs-ses de terrain ont été organisées et 11

ateliers ludo-pédagogiques.

Nous avons veillé à faire intervenir des intervenant-es Belges (hors M/F) : Notamment Bénédicte Fontaine -

doctorante à l'UCL et Katrien Van der Heyden - Men Engage.

Ce projet a fait suite à plusieurs constats :

La nécessité de croiser les regards nords/suds, notamment pour bénéficier de l’expertise des organisations des

suds sur la thématique des masculinités encore peu travaillée en Europe. Partage des ressources pédagogiques.

La volonté de diversifier les approches de promotion de l’égalité auprès des hommes (sortir de l’approche

coercitive ou thérapeutique, pour construire une approche émancipatrice basée sur les outils de l’éducation

populaire).

Mener un plaidoyer auprès des institutions et des organisations de la société civile sur le travail de promotion

de l’égalité auprès des hommes. 

 

En 2022, Le Monde selon les femmes a présidé le GT «climat, genre et agriculture», qui a permis de mettre en place

un plaidoyer solide, présenté lors de la COP27.  Un webinaire, a été organisé au Monde selon les femmes en

parallèle de la COP27, avec entre autres une de nos partenaires (Victorine Vasianirya de l’ANPC). Ce séminaire a

regroupé vingt personnes en présentiel et cent en ligne. Cela a été un moment de plaidoyer pour faire le point sur

les décisions prises à la CSW66 et démontrer le lien entre le genre, la violence et le climat. Le contenu de ce

webinaire et une recherche dans la littérature et les commentaires d’expert.e.s, ont mené à la formulation d’un avis

sur le lien entre la violence basées sur le genre et le climat. Dans les grandes lignes, cet avis appelle à reconnaître,

dans la politique, les liens entre défis climatiques et violences basées sur le genre. Il est important de mettre en

parallèle de la lutte contre le changement climatique une lutte contre les VSBG et d’appliquer la double approche à

l’intégration de la dimension de genre (transversale et spécifique). Les recommandations qui sont ressorties sont de

favoriser la participation des mouvements des femmes, d’apporter un soutien politique et financier, d’investir dans

la prévention et la protection et la poursuite des auteurs, et de collecter des données.
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Pour la première fois en 2022, les conclusions de la 66ème Commission de la condition de la femme des Nations

Unies (CSW66) reconnaissent que la violence sexuelle et sexiste s’aggrave dans le contexte du dérèglement

climatique et qu’il faut les prendre en considération. De plus, la conférence a mis en évidence combien les

politiques climatiques ne prennent que peu ou pas en compte les questions de genre. En rassemblant des

perspectives complémentaires et en créant des liens entre des problématiques interconnectées, nous renforçons la

pertinence de nos actions et augmentons les chances de parvenir à des résultats significatifs. Il était donc essentiel

pour Le Monde selon les femmes de s’intégrer et de participer à ce processus.

 

Ça donc a été une année très riche pour le Monde selon les femmes mais nous n’avons pas pu faire nos 900h de

formations en 2022. Nous avons donné 656h de formation en présentiel. En plus de cela nous avons eu différentes

formations en lignes et de nombreuses heures de sensibilisation comme durant le festival eco-féministe. Cela

s’explique par le contexte expliqué ci-dessus. Cependant nous pensons que nous pourrons retrouver nos 900h en

2023 en nous réorganisant en interne. Nous allons aussi réfléchir avec notre gestionnaire en éducation

permanente à la façon de comptabiliser les heures de sensibilisation et les heures de formations en lignes. Parce

que ces 2 pratiques viennent potentialiser notre travail formatif en nous permettant de toucher d’autres publics. Et

la formation en ligne a été construite comme un processus d’apprentissage émancipateur selon l’ADN du Monde

selon les femmes. La technologie a été mise au services des objectifs pédagogiques pensés en amont et non pas le

contraire comme dans certaines propositions en ligne qu’on peut rencontrer dans l’offre actuelle.

 

 

 

En 2022 nous avons continué à travailler nos thématiques essentielles comme les bases de l’approche genre,

l’intégration de l’approche genre aux projets, l’EVRAS, les droits sexuels et reproductifs, les violences basées sur le

genre. Mais comme toujours l’équipe du Monde selon les femmes réfléchit et capitalise pour approfondir ou

amener de nouvelles thématiques. Nous allons dans ce rapport apporter un focus sur 3 d’entre elles : la justice

climatique en lien avec l’égalité femmes hommes, les femmes la violence et la précarité et le care dans la militance.

Ce sont 3 thématiques développée au travers de nos publication et/ou de nos formations. L’égalité entre les

hommes et les femmes est au croisement et en lien avec beaucoup d’autres thématiques comme la justice et la

précarité. Le care et la militance relève d’une autre branche de réflexion du Monde selon les femmes. La militance

féministe peut se révéler épuisante. En effet, une fois que les lunettes genre sont chaussées on ne peut plus les

retirer et c’est parfois fatiguant voir usant de se confronter quotidiennement aux rapports de pouvoir. C’est

pourquoi Le Monde selon les femmes s’interroge et propose des outils pour prendre soin de soi, des autres et de la

Nature dans la militance.

 

 

 

Le sujet était à l’agenda de la 66ème session de la Commission de la condition de la femme des Nations Unies en

2022. La justice climatique féministe comporte deux dimensions que nous abordons dans nos documents et dans

nos formations.

La première dimension est de reconnaitre la situation d’injustices : les femmes et les filles, dans toute leur diversité,

sont plus sensibles aux effets du dérèglement climatique, tels que les sécheresses, les inondations et autres

dégradations environnementales et catastrophes naturelles.

Le M/F à la pointe des thématiques

La justice climatique féministe et l’égalité entre les femmes et les hommes sont
intimement liées
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Cette situation est notamment due aux responsabilités qu’elles portent au niveau de la famille (enfants et

personnes âgées) ; à leur pauvreté plus importante et à leur santé. De plus, lors des parcours migratoires

climatiques les femmes et les filles sont sujettes à des violences et se retrouvent régulièrement dans des situations

de dépendances vis-à-vis d’hommes ayant le pouvoir, avec obligation de rapports sexuels. De l’extractivisme au

féminicide, il y a un continuum des injustices et violences faites au vivant non humain, aux femmes, aux populations

discriminées : c’est un système de domination(s).

 

La deuxième dimension est de s’appuyer sur les mouvements féministes qui pourraient bien avoir quelques

longueurs d’avance sur les luttes environnementales dans le domaine des droits. En effet, les articulations

suivantes sont au cœur du savoir-faire féministe. Les liens ont toujours été pensés et vécus : entre privé et

politique, entre actions de terrain et actions politiques, entre aide aux victimes et action juridique, entre recherche

et militance, entre créativité et renforcement de la démocratie, entre bien-être et lutte, entre les savoirs des Suds

et des Nords, entre solidarité de base et solidarité structurelle, dans un nous toutes et tous inclusif, y compris des

vivants non humains.

 

Aujourd’hui on constate, un peu partout dans le monde, que les femmes et les filles dans toute leur diversité ont

pris la tête de mouvements sociaux pour la justice climatique et environnementale. Elles créent et mettent en

œuvre, à différents niveaux, des solutions aux défis climatiques et environnementaux. Pourtant, elles restent trop

souvent invisibles, absentes des sphères décisionnelles en matière de climat et des emplois clés de la transition

juste. (La pandémie de Covid-19 a mis en évidence l’importance du rôle des femmes).

 

Une approche genre face au dérèglement climatique est ainsi une question de justice environnementale et sociale.

Une transition écologique qui ne serait pas féministe comporterait le risque de nouvelles charges mentales pour les

femmes et une relégation de celles-ci aux tâches qui leur étaient traditionnellement réservées dans la sphère

privée, ainsi que de nouvelles violences. Enfin, des spécialistes en droit international, principalement des femmes

telles Marine Calmet et Valérie Cabanes, accompagnent et documentent la construction d’un droit pour la nature

(droits de 3ème génération tels que la reconnaissance du crime d’écocide).
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Il est bien documenté que les violences conjugales constituent la première cause d’errance pour les femmes. La

violence marque le parcours de presque toutes les femmes sans-abri. Beaucoup de femmes en situation de

précarité relatent des histoires de violences subies, dans l’enfance ou l’âge adulte, non seulement de la part des

(ex)conjoints mais aussi des membres de la famille ou de personnes extérieures. Dans différentes recherches,

toutes les femmes sans-abri interviewées témoignent de harcèlement sexuel dans la rue et de viols multiples, ce qui

les a amenées à développer des stratégies pour être le plus invisibles possible dans l’espace public : elles adoptent

une apparence masculine et changent sans cesse de lieu pour dormir afin qu’on ne les trouve pas.

Une approche intersectionnelle montre que pour les femmes précaires, le fait d’être migrantes - quelle que soit leur

situation : avec ou sans problèmes de droit de séjour, parfois avec un conjoint violent, avec ou sans enfants -

augmente encore le degré de vulnérabilité et le risque de subir des violences impunies.

 

Beaucoup de femmes et filles en situation précaire (dans la rue ou dans des structures d’accueil, mères

monoparentales dans des logements petits et insalubres ou menacées par des conjoints violents et ainsi n’osant pas

quitter officiellement leur domicile…) ne se reconnaissent pas comme ‘en errance’ et restent en dehors des

statistiques, ce qui rend plus difficile une réponse adéquate à leurs besoins.

« Moi une sans-abri, non !! Mais c’est vrai que depuis que mon ex m’a mise dehors, je dors régulièrement dans la voiture si je

ne peux pas loger ailleurs. Je ne trouve pas de petit appartement que je pourrais payer » (témoignage d’une survivante de

la prostitution).

 

Le Monde selon les femmes travaille cette thématique pour répondre aux besoins spécifiques des professionnel.le.s

et bénévoles de secteurs pas toujours visibles mais aussi parce qu’il faciliter les intérêts stratégiques des femmes

victimes de violences en situation de précarité. Faire le lien entre les violences et la précarité est essentiel pour

mettre en lumière ce que nous venons de citer.

 

Nous constatons dans nos échanges avec les acteurs et actrices de terrain que, dans les associations qui travaillent

avec les femmes en situation de grande précarité, il y a un turnover énorme du personnel. Le personnel de ces

associations se sent souvent impuissant face à la complexité de la problématique de la précarité, sans réponses ou

ressources adéquates à proposer.

 

Nous sommes convaincues que beaucoup de femmes et d’hommes travaillant dans ce milieu spécifique éprouvent

les mêmes sentiments de peur, d’impuissance, de solitude que leur public-cible et qu’une meilleure compréhension

de ce public leur permettra de se sentir plus assuré.e.s dans leur travail. Développer des stratégies d’empowerment

individuel, pour renforcer leurs propres ‘pouvoir intérieur’, ‘pouvoir de’ et ‘pouvoir avec’, aidera à diminuer les

sentiments négatifs et à les transformer (politiser) en stratégies d’action.

Pour mieux connaitre le public-cible, nous donnons une place importante à la notion de traumatisme. En effet,

nous considérons qu’il s’agit là d’un problème de santé publique trop ignoré : les violences engendrent le

traumatisme, le traumatisme peut engendrer d’autres traumatismes et il arrive que les personnes blessées en

blessent d’autres à leur tour. Cet enchaînement s’inscrit dans le continuum des violences. Le niveau de revenus, la

structure familiale, le logement, la situation professionnelle et les possibilités éducatives affectent non seulement

le risque de développer un stress traumatique mais aussi l’accès à une aide efficace pour le surmonter. » D’où

l’importance de politiser les violences et les résiliences.

Femmes, violences et précarité
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Le traumatisme ravage le circuit d’implication sociale et entrave la coopération, la compassion et l’aptitude à être

un membre productif du groupe.  Notre société est de plus en plus sensibilisée au traumatisme, mais s’intéresse

surtout à en traiter les conséquences sans s’attaquer à ses causes profondes.

 

Pour les femmes victimes de violences et donc ayant des traumatismes, la précarité est souvent la conséquence des

violences. Une femme victime de violences peut se retrouver isolée, sans soutien de ses proches (précarité sociale),

avec un travail mal payé ou au foyer (précarité économique), dans un appartement dont elle est menacée

d’expulsion (précarité de logement), incapable de payer l’électricité (précarité énergétique) ou ayant développé des

problèmes de santé mentale ou des assuétudes (précarité psychologique). Il arrive qu’elle cumule plusieurs de ces

précarités.

 

Et enfin, nous traitons aussi la situation spécifique des femmes migrantes. Un parcours de vie, émaillé de violences,

les a poussés à quitter leur pays. Elles subissent des violences lors de la migration puis rencontrent des difficultés

spécifiques dans leur parcours migratoire en Belgique, qui les empêchent de bénéficier de certains droits

(protection, sécurité, vie privée et familiale, santé, nationalité) et les rendent extrêmement vulnérables. Selon la

recherche sur le sans-abrisme au féminin de la Fondation Roi Baudoin, les profils les plus vulnérables, parmi toutes

les femmes en errance, sont ceux des femmes d’origine étrangère, dont le droit au séjour en Belgique est lié à leur

mariage, droit menacé si elles franchissent le pas de se séparer de leur conjoint violent.

 

 

 

 

Care et militance

Depuis longtemps Le Monde selon les femmes travaille

la notion de care. Au sens le plus général, le care, peut

être défini comme une activité caractéristique de

l’espèce humaine qui inclut tout ce que nous faisons en

vue de maintenir, de perpétuer ou de réparer notre

«  monde », de telle sorte que nous puissions y vivre

aussi bien que possible. Ce monde inclut nos corps, nos

individualités (nous-mêmes) et notre environnement,

tous les éléments que nous cherchons à relier en un

réseau complexe de soutien à la vie. L’éthique du care,

prend naissance dans la conscience de la vulnérabilité,

pour la transformer en force politique créatrice de

puissance, capable de transformer la société. Quand on

travaille le paradigme féministe, où nous luttons pour

une société plus égalitaire, dans le respect des

différences, il est essentiel de replacer l’humain au

centre parce que le soin à soi, aux autres et au monde

est au cœur de la pédagogie féministe émancipatrice, et

donc il est tout naturel de croiser les thématiques du

Care et de Militance.

 

 

Ensuite, nous connaissons une prévalence de

burnout et d’épuisement dans le secteur qui est en

hausse et il est donc impératif de former, de

sensibiliser et d’informer les personnes du secteur

socio-culturel et éducatif à ce sujet. Considérer

l’éthique du care nous invite à se réinscrire dans la

justification de l’action - qu’elle soit individuelle ou

collective – le rapport au sensible, à l’émotion, au

bien-être, pour souligner l’importance des liens de

soins entre individus, mais aussi entre humains et

non humains.

 



Le Monde selon les femmes travaille avec des associations activent dans les suds sur différentes thématiques en

tenant compte spécifiquement des inégalités de genre. Les axes de travail et de collaboration avec ces associations

tournent autour de 4 thématiques : l’économie, les violences, les droits reproductifs et sexuels ainsi que le

développement durable.  Nous pensons que même si ces partenariats ne font pas directement partie de notre

travail en éducation permanente, ils font partie du socle du Monde selon les femmes et donc doivent être présenté

de ce rapport. Cela permet de montrer la manière de travailler et les influences qui traversent le M/F.

Les partenaires du M/F (répertoriés ci-dessous) enrichissent par leurs contributions les outils pédagogiques du

Monde selon les femmes (tout particulièrement par le biais des recherches-action) et par conséquent les modules

de formation, comme détaillé dans la section suivante. Plus particulièrement nous incorporons parfois leurs outils,

leurs méthodes (prises de parole, créativité), nous les citons ou montrons des exemples de leurs activités réalisées

sur le terrain via des supports photos, audios ou vidéos. Cela permet aux participant.es d’élargir leur

compréhension des dimensions coloniales, du caractère global des contextes économiques et écologiques et de

prendre conscience de l’universalité de la domination patriarcale et des violences.

Cette année 2022 nous avons eu également l’opportunité de co-animer des formations avec certaines de nos

partenaires, ces partenariats permettent d’enrichir notre pratique en observant leur manière de travailler.

Nous avons également eu l’opportunité de travailler 2 journées tous et toutes ensemble après le festival

écoféministe. Nous profité de la venue de nos partenaires à l’occasion du festival pour programmer du temps de

travail en commun. Ces moments sont très importants pour toutes et tous, ils permettent à nos partenaires des

différents pays de se rencontrer entre eux et d’échanger sur leurs réalités. Cela nous permet à tous et toutes

d’échanger et d’apprendre à nous connaitre. Une partie de l’équipe du Monde selon les femmes qui ne donne pas de

formation ne voyage pas, c’est d’autant plus intéressant pour elles et eux de rencontrer nos partenaires pour

comprendre la partie de notre travail relative aux suds.

Malgré le contexte difficile (ignorance des droits des femmes et normalisation des violences faites aux femmes) et

les obstacles sanitaires et sécuritaires, nos cinq partenaires ont mené de nombreuses actions.

Les lignes suivantes ont pour but d’offrir une vision assez globale de celles-ci lors de l’année 2022.

  L e  M o n d e  s e l o n  l e s  f e m m e s 1 2

R A P P O R T  E P  2 0 2 2

Une collaboration toujours aussi dynamique avec nos partenaires aux Suds
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En République Démocratique du Congo

L’ANPC (Académie Nationale Paysanne du Congo) a lancé une recherche-action en

2022 sur les violences basées sur le genre auprès des jeunes et associations de la

société civile et communautaires afin de construire des stratégies de formations et

sensibilisations. Une vingtaine de femmes agricultrices ont bénéficié cette année de

la première semaine de formation des formateurs et formatrices avec Le Monde

selon les femmes. Ces femmes particulièrement engagées au sein de leurs

communautés dans la construire d’un monde plus juste, travaille pour garantir des

conditions de travail digne pour les agricultrices en RDC. Cette formation avait pour

objectif de transmettre une pédagogie et méthodologies émancipatrices et

féministes. Ce groupe de personne formée va par la suite former les membres des

noyaux de l’ANPC au sein des provinces participantes. 
 

 

SJS (Si Jeunesse Savait) a publié une  circulaire garantissant l’accès aux soins liés à

l’avortement, conformément aux indications du Protocole, favorise l’accès élargi aux soins

liés à l’avortement. Néanmoins, le manque de maitrise des principes et conditions de prise

en charge compromet la qualité et l’efficacité des services offerts, d’où la nécessité du

travail de Si Jeunesse Savait à travers ce projet. Le travail de mobilisation et de

sensibilisation communautaire auprès des adolescents, des leaders religieux et

communautés est essentiel pour informer de ces avancées, mais également afin de

réduire les risques liés aux avortements clandestins, réduire le stigma qui entourent. Il est

aussi important de transmettre les informations concernant l’accès à l’avortement et aux

soins complets pour ceux-ci dans la ville de Kinshasa. En 2022, en plus des activités

d’informations et de sensibilisations avec des jeunes sur les Droits Reproductifs et

Sexuels, SJS a commencé à élaborer une cartographie pour identifier les Eglises et chefs

communautaires à impliquer dans le projet de recherche-action pour comprendre les

croyances et perception face à l’avortement afin de construire des argumentaires sur

l’importance des DSR.

 

 

La place de la femme dans la transition agroécologique est essentielle dans le travail réalisé

par Enda Pronat. Elles sont les principales porteuses de la transition agroécologique dans la

vallée à travers les périmètres des Groupements de Promotion Féminines (GPF). Au travers

des formations techniques et organisationnelles, les femmes ont pu acquérir des

connaissances scientifiques avec un ensemble de pratiques fondées sur le respect de la

dynamique sociale qui est un point clé en agroécologie. Les formations et la visite

d’échanges entre les GPF sont particulièrement apprécié des femmes qui peuvent s’inspirer

et apprendre des GPF plus expérimentés. Des ateliers communaux sur le foncier et la prise

en compte du genre avec des restitutions dans les villages ont été mis en place en 2022. 

 

Au Sénégal
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ENDA Graf

Une recherche-action sur la dégradation des ressources naturelles a été lancée

pour disposer des cartes sur l’évolution de la dégradation de l’environnement et

ses impacts sur la population cible notamment les jeunes et les femmes. Des

étudiant.es ont été mobilisés pour mener les enquêtes au sein des villages cibles.

Parallèlement, des activités de reboisement et d’ensemencement d’arches ont été

réalisées. Pour le reboisement, il a été mené en zone continental dans la Biosphère

de Samba Dia. Le projet a soutenu les jeunes étudiants qui ont lancé cette

initiative. Après le reboisement continental, une mobilisation de centaines de

personnes a été faite au niveau insulaire pour la recherche de propagules et le

reboisement de la mangrove dans les villages de Mar Lodj et Mar Fafaco. Cette

activité a permis de reboiser 6,5ha.

 

ADES Guinée

Notre nouveau partenaire en Guinée, ADES, a initié son nouveau programme

avec Le M/F par une recherche-action réalisé auprès d’au moins 300 personnes

dans la commune de Kindia sur les cinq thématiques suivantes : Droits

Reproductifs et Sexuels, VBG, mutilations génitales féminines, mariages précoces

et forcées et les masculinités. Une vingtaine de jeunes femmes ont été formées

par Le M/F sur les techniques de recherche-action et ont pu s’approprier de ces

thématiques, comprendre l’étendu de la réalité et s’outiller pour sensibiliser en

2023 les jeunes sur ces cinq thématiques. 
 

 

En Guinée
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Dans les écoles :

► 537 élèves directement sensibilisé·e·s aux thématiques du M/F

► 6 écoles touchées

 

Dans le secteur de la coopération et associatif :

► 51 modules de formation.

► 586 personnes formées en Belgique en présentiel aux questions de genre

► 317 personnes sensibilisées en présentiel

► 295 personnes sensibilisées en ligne

► 104 personnes formées en Afrique (RDC, Guinée, Mali)

► 656 heures de formation en Belgique en présentiel comptage éducation permanente (en doublant le nombre

d’heures à partir de 16 participant-e-s).

► 3 nouvelles publications

En 2022, Le Monde selon les femmes c’est

En 2022, nous avons eu 18 demandes de collaboration pour intégrer l’approche genre. Voici les logos

de la plupart des organisations que nous avons renforcées et que nous continuons dans certains cas

de soutenir dans cette démarche. 
 

 

En 2022 nous avons mené des collaborations avec



En 2022, nous avons donné des modules de formations en présentiel en Belgique, des modules en lignes et des

modules de formations à l’étranger : France, Mali, Sénégal, Guinée et RDC Congo.

La présente section détaille les formations données en Belgique en présentiel et les formations en ligne. Nous

avons classé les formations données en 2022 par thématiques. Pour toutes les formations nous réfléchissons à un

continuum pédagogique qui s’applique soit à une seule et même formation, soit à différentes formations

proposées sur la même année.

Nous constatons, depuis quelques années, que les formations plus longues que nous donnons à d’autres ONG ont

un impact positif inattendu, à la suite de ces formations des travailleur-euse-s s’engagent auprès de notre AG.

Nous constatons également que ces mêmes ONG nous envoient systématiquement leurs nouvelles recrues en

formation. Cela nous montre que ces organisations accordent vraiment de l’importance à l’égalité et la

connaissance des outils d’intégration de l’approche genre.

 

Certaines des formations que nous avons données ne se retrouvent pas dans les groupes thématiques ci-dessous

parce qu’elles ont été organisées sur des contenus plus pointus qui s’en éloignent.

 

Dans certains groupes thématiques il y aura une redondance sur les objectifs et le continuum pédagogique avec

les années précédentes. En effet, nous avons des thématiques de formations récurrentes que nous donnons

depuis de nombreuses années parce qu’elles nous semblent toujours utiles et qu’elles répondent à une demande

de nos différents publics. Dans ces thématiques, par contre, les parties : lien de ces formations avec la

triangulation Recherche - Formation – Plaidoyer, lien avec les suds, la partie « public » et celle sur les

défis/nouveautés seront renouvelées chaque année parce que cela évolue continuellement.
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2.2. Nos formations de 2022 en axe 2 par thématique

L'approche genre en ligne | LE B.A-BA DU GENRE

Objectifs :

Changer les pratiques sociales, politiques, économiques, culturelles et organisationnelles afin de favoriser

l’égalité. Par ce biais, faire évoluer la notion de développement pour que femmes et hommes puissent en

bénéficier et en être acteur·ice·s.

- Développer ses capacités d’expérimenter le potentiel de l’action en groupe

- Dessiner des pistes d’actions dans son milieu professionnel sur l’égalité

- Avoir une vision claire du concept de genre

- Avoir une vision des défis à relever ou des résistances à dépasser pour intégrer le genre dans un projet

- Analyser les stéréotypes, comprendre les privilèges et la source des inégalités de genre

- Obtenir un accès à un réseau d’expertise sur le genre et développement

 

Continuum pédagogique de cette formation en pédagogie émancipatrice féministe et empowerment

La formation est basée sur la pédagogie féministe émancipatrice, caractéristique du Monde selon les femmes. Qui

veille à développer des savoirs et savoirs être. Qui vise à (se) comprendre et (se) transformer. Il y a donc bien 2

dimensions au travail d’accompagnement et de formation, une individuelle et une autre collective et sociétale.
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Vu que les participante-s- doivent connaître un trajet évolutif, nous partons toujours de leurs savoirs, leurs

expériences et cela se traduira dans les exercices et continuum pédagogique proposées sur la plateforme en ligne.

Leur savoir est valorisé et valorisable.

 

Se situer, se déplacer et s’engager sont les trois piliers sur lesquels la formation est construite. Le déroulé des

objectifs et des activités concourt aux trois piliers successifs qui permettent d’avoir une incidence sociale,

collective et individuelle.

 

Lien de ces formations avec la triangulation Recherche - Formation - Plaidoyer

Cette formation en ligne est un lieu d’échanges sur les murs de partage de la plateforme en ligne et pendant nos

rencontres en ligne qui sont l’occasion de réseauter ou de mettre en lumière les plaidoyers internationaux

actuels. C’est donc un lien direct entre la formation et le plaidoyer. Par ailleurs cette formation s’appuie sur les 25

ans de recherche du Monde selon les femmes.

 

Lien avec les Suds

Cette formation est créée à partir des liens et des ponts tissés avec les Suds. Le format e learning permet de la

rendre accessible à des publics francophones partout dans le monde. Au sein de la formation nous avons veillé à

citer des exemples venant également des Suds et à ce que les réalités des Nords et des Suds soient mises en

lumière dans leurs contextes et leurs interactions. Nous avons eu beaucoup de demandes provenant des suds

cette année.

 

Public

Le public est issu principalement du secteur ONG, des étudiant-es, et du secteur associatif. C’est un public qui

cherche à se former sur les bases de l’approche genre et qui apprécie le format numérique. Actuellement nous ne

proposons plus de formations de base en présentiel en effet ces dernières années ils n’y avait plus assez de

demandes or les formations en ligne se remplissent. Cela semble donc répondre à l’attente de notre public.

 

Défis nouveauté

Nous nous rendons compte que les sessions qui ont le plus de succès sont les sessions où il y a majoritairement

des personnes des Suds, hors lors de la création de la formation, le public type de notre plateforme a été imaginé

comme une personne travaillant dans la coopération au développement ou le secteur socioéducatif dans les

Nords. Une prochaine étape devrait être de penser comment les contenus médiatiques parfois lourds et le

dispositif pourraient être repensés pour une meilleure accessibilité dans les Suds. En effet l’accès à une connexion

internet stable est parfois compliqué dans certaines zones. Les personnes doivent souvent suivre ce type de

séminaire sur leur smartphone or ça n’a pas été pensé pour cela.
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Gendermainstreaming 
| CYCLE DU PROJET
| CYCLE DU PROJET INCLUANT INDICATEURS,  BSG, CONDITIONS ETHIQUES
| ATELIER OUTILS GENRE & ECONOMIE SOLIDAIRE
| BUDGET SENSIBLE AU GENRE
 
 Objectifs :

- Développer ses capacités d’expérimenter le potentiel de l’action en groupe

- Dessiner des pistes d’actions dans son milieu professionnel sur l’égalité

- Avoir une vision claire du concept de genre

- Avoir une vision des défis à relever ou des résistances à dépasser pour intégrer le genre dans un projet

- Analyser les stéréotypes, comprendre les privilèges et la source des inégalités de genre

- Connaitre les grilles et outils de l’approche genre dans la gestion des projets : identification, formulation, mise en

œuvre, évaluation

 

Continuum pédagogique en pédagogie émancipatrice féministe et empowerment

Les formations en gendermainstreaming sont des  leviers majeurs pour intégrer l’égalité dans la société. Si les

associations avec lesquelles nous travaillons intègrent le genre à différents niveaux (institutionnel, groupal,

interpersonnel), c’est d’intérêt public car les projets portés par ces dernières seront plus égalitaires et les

personnes travaillant au sein des associations auront l’assurance d’un plus grand respect des valeurs égalitaires.

 

Le processus pédagogique avec un accompagnement genre pour l’intégration dans les projets est triple :

► Echanger :  Remettre du lien dans les équipes, se rendre compte des positionnements différents sur l’égalité

dans l’institution et sur les convergences, mettre en lumière les bonnes pratiques et les nœuds

► Déconstruire : Une fois que le socle de base est connu de toute l’équipe, elle se met à déconstruire la réalité

grâce aux concepts et grilles apportées.

► Construire : Après avoir déconstruit, analysé et s’être décentrée, l’équipe se met en action, ensemble autour

d’un projet ou un but commun ou par département, avec des priorités pour le futur.

 

Ces formations permettent de développer en même temps, les savoirs, savoirs-faire et être.

Il y a un apport de contenu théorique important sur les bases du genre mais également sur les indicateurs.

Les participant·e·s sont mis en action et en réflexion au travers d’exemples et d’échanges qui leur permettent

d’intégrer ce qui est appris à leur réalité quotidienne et professionnelle au sein de leurs associations.

 

Lien de ces formations avec la triangulation Recherche - Formation - Plaidoyer

Ces formations s’appuient sur l’expérience du Monde selon les femmes dans différents domaines de formation et

avec des publics différents. Cela permet aux participant·e·s d’ancrer les propositions d’exercices dans la réalité

des terrains rencontrés tant aux Nords qu’aux Suds.

 

Lien avec les Suds

Cette formation capitalise toute l’expérience du Monde selon les femmes et de ses partenaires que ce soit au

niveau méthodologique ou pédagogique ou au niveau des contenus et de la vision politique. Les formatrices du

M/F et leurs différents partenaires ont l’occasion de travailler ces enjeux dans différents pays et donc dans

différentes réalités. Cela enrichit l’approche et permet un regard croisé et pluriel.
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C’est essentiel quand il s’agit de travailler avec des responsables et membres d’autres organisations appelées à

travailler tant aux Nords qu’aux Suds.  Le travail de nos partenaires est régulièrement cité comme exemple/cas

pratique dans les formations en genderbudgeting. En effet ces thématiques nécessitent une illustration concrète

pour que les notions soient compréhensibles.

 

Public

Ces formations sont principalement suivies par des personnes issues des ONGs et leurs partenaires. Cependant

en 2022 nous avons constaté que les participant-e-s se diversifient et nous avons un public plus large, provenant

d’autres secteurs associatifs, par exemple présence des organisations de femmes et des organisations travaillant

sur les violences de genre et/ou la santé.

 

Défis nouveauté

La compréhension de la dimension sociale de la construction des rapports entre les hommes et les femmes est

comprise et partagée par les groupes qui participent à ces formations, cependant nous constatons une confusion

autour de l’expression « identité » et « approche genre ». Pour pouvoir travailler avec les groupes en utilisant les

mêmes grilles de lecture nous démarrons nos formations par un brainstorming sur les différents concepts et mot

associés à l’intégration de l’approche genre. Nos formations doivent donc intégrer une première journée

consacrée à la compréhension de tous les concepts associés pour ensuite passer aux grilles d’analyse plus

pointues et aux grilles méthodologiques liées directement au genderbudgeting.

 

Ce que les participant-e-s apprécient le plus dans nos formations ce sont les échanges entre secteurs autour de

problématiques communes. Cela permet d’échanger des expériences réalisées dans d’autres pays ou contextes en

Belgique pour avancer dans ses propres projets.

 

Nous constatons que la question des indicateurs d’évaluation impressionne toujours car elle est perçue comme

compliquée. Mais pendant la formation les participant-e-s s’exercent à « genrer » les indicateurs qu’on considère

neutre ou impossibles avec facilité. C’est en dévoilant les grilles d’analyse et nos canevas méthodologiques dans

l’élaboration d’indicateurs que les chosent se simplifient.

 

Comme dans beaucoup d’autre formations nous constatons une faible présence masculine quand la formation est

sur base volontaire. Les hommes, même si fort présents dans la gestion de projets et programmes, semblent ne

pas être concernés par l’intégration de l’approche genre. Mais nous sensibilisons les hommes quand la demande

est institutionnelle et non volontaire.

 

Nous percevons les formations à la budgétisation sensible au genre comme une forme d’alphabétisation à la

lecture des budgets avec une approche genre. Tant par la compréhension des inégalités et de l’injustice dans la

fiscalité (les formes et politiques publiques de récolte des recettes), que par les choix des politiques publiques

dans les dépenses. En apprenant aux participant-e-s à lire des budgets et en particulier les budgets liés aux

politiques publiques avec des lunettes genre nous leur transmettons un super outil de plaidoyer pour provoquer

du changement et pour lutter contre les mécanismes qui renforcent les inégalités et sont à l’origine des violences

institutionnelles et symboliques.

 

Publications en lien avec la thématique :  L’essentiel genre et cycle du projet n°12
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Objectifs :

· Articuler les luttes contre les systèmes de domination,

· Mettre en évidence collectivement les différentes problématiques responsables de la crise civilisationnelle

actuelle (transition énergétique, écologie, migrations, décolonialité, extractivisme, prédation des pays du sud,

pacifisme, spiritualité, économie féministe...).

· Créer collectivement des utopies pour un monde plus juste et soutenable.

 

Continuum pédagogique en pédagogie émancipatrice féministe et empowerment

Les formations portant sur « Ecoféminisme, Corps et territoire, care, souveraineté alimentaire » s’inscrivent dans

une démarche de long cours pour Le Monde selon les femmes qui a abouti en 2021 à la publication de la

recherche action sur l’écoféminisme. Un aboutissement qui est aussi un commencement pour entrevoir de

nouvelles réalités, de nouvelles utopies.

On est au-delà de la simple sensibilisation à une problématique, il s’agit d’un moment vécu comme une prise de

conscience des interconnexions aux croisements des différents rapports de domination et d’une construction

sociale qui s’appuie sur un système de valeurs profondément patriarcales. Il s’agit donc, collectivement, de :

► Faire apparaître des vécus où les oppressions des femmes et de la nature s’entrecroisent

► Réfléchir au rôle des femmes dans le care

► Se donner des ressources de self-help (auto-santé)

► Tracer des pistes de plaidoyer et d’actions citoyennes

Nous invitons à lier et délier nos quotidiens, nos temps, nos emplois, nos tâches, nos conflits capital-vie pour

comprendre et discuter ensemble de l’écoféminisme, agir personnellement et politiquement.

 

L’objectif poursuivi est de rendre les militant·e·s et animateur·rice·s capables d’adapter et de transposer les outils

de la formation à leurs publics ainsi que d’initier de nouvelles actions pour une transition sociale (de genre) et

environnementale.
 

 

Cette méthodologie vise à susciter la transposabilité des savoirs appris et échangés. Il y a aussi une volonté de

visibiliser le lien entre féminisme et écologie dans les lieux d’engagement.  La pédagogie basée à la fois sur le

cerveau global (portes d’entrée de la communication), les 6 niveaux pour comprendre et construire des stratégies

et les 4 dimensions de l’empowerment montre que chacun·e peut se sentir concerné·e.

 

La formation permet d’expérimenter qu’une organisation d’action, de travail engagé peut se tisser à partir de

plusieurs luttes (intersectionnalité) sans se limiter à des chemins cloisonnés pour mettre en lumière des logiques

multiples de domination. Partir des cris du cœur permet d’aboutir à un plaidoyer politique, d’agir sur les lois ;

d’avoir plus de poids dans le débat public. Se réapproprier également l’histoire des luttes nous renforce. Le soin

apparaît à tous les niveaux mais il faut aussi construire une culture du soin. Cela met en évidence les enjeux d’une

sécurité sociale qui ne repose pas sur la croissance économique (réencastrer le productif dans le reproductif).

L’écoféminisme repose aussi sur des désobéissances civiles.

 

 

Écoféminisme et Justice climatique féministe
| ÉCOFÉMINISME
| FESTIVAL ECOFEMINISTE
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Lien de ces formations avec la triangulation Recherche - Formation - Plaidoyer

Les formations de cette année s’ancrent dans les savoir récoltés et analysés dans le focus écoféminisme. Nous

avons développé avec nos partenaires des suds une recherche action sur la thématique. Nos formations peuvent

donc maintenant s’appuyer sur ces savoirs et les partager.

 

Lien avec les Suds

Nos partenaires des Suds nous font part de leurs expériences dans la préservation de l’environnement, du

changement climatique, de l’agroécologie et du soin apporté aux personnes et au vivant. La parole et l’expérience

de nos partenaires des suds sur ces questions est centrale pour Le Monde selon les femmes. Même si toutes ne

nomment pas les choses comme nous, nous voyons des ponts et des similitudes entre leurs pratiques de terrain et

militantes et ce que nous nommons éco-féminisme.

 

Public

Les formations ont été suivies principalement par des militant·e·s du secteur associatif féministe et

environnemental. Soit des personnes individuelles mais en 2022 nous avons aussi eu des associations qui nous

ont contacté sur cette thématique. Autour de cette thématique nous avons eu un moment inédit que nous avons

présenté dans l’introduction de ce rapport.

 

Défis nouveauté

Le Monde selon les Femmes est sollicité par des collectifs, des organisations, des étudiant-es, des jeunes

activistes que s’intéressent à l’articulation entre l’oppression des femmes et de la planète. Les formations en

écoféminisme proposent un mélange de philosophie, d’art, de mobilisations et actions s’appuyant sur une

nouvelle généalogie des savoirs et de modes de faire polyphoniques, solidaires, divers et égalitaires. Ce sont donc

des formations qui s’inscrivent parfaitement dans notre pédagogie féministe émancipatrice.

Le Monde selon les femmes a programmé en 2022 un festival sur l’écoféminisme pour permettre la mise en

réseau des initiatives et des organisations qui cette vision du monde.

Nous veillons toujours à faire les liens avec d’autres continents et sur cette thématique cela semble d’autant plus

important. Nos partenaires étaient donc présent-e-s au festival pour partager leurs expériences aves nous

toustes.

Cette année nous avons encore constaté l’intérêt des étudiant-es sur l’écoféminisme. Ce sujet les touche

directement dans leur vie quotidienne. Filles et garçons sont interpellés par les questions liées aux enjeux

climatiques et de genre. L’écoféminisme donne des ébauches de réponses et questionne leurs pratiques de vie et

de consommation avec un angle nouveau. L’écofeminisme dénonce les inégalités mais propose une mise en lien et

en action dynamique et positive. Nous constatons une montée de l’éco anxiété, l’écoféminisme est une piste pour

travailler cet enjeu.

Le M/F apporte dans ses formations une vision plus pratique, de terrain et surtout des terrains des Suds :

comment l’écoféminisme raisonne en Afrique et en Amérique latine. L’apport du M/F est un plus parce qu’il

s’appuie sur le vécu des gens.

 

Publications en lien avec la thématique

Les formations se sont basées sur l’outil Carrés genre Utopies écoféministes, sur le Recherche & Plaidoyer

Utopies écoféministes, le Focus agroécologie avec perspective féministe et sur l’essentiel n°10 sur l’Empowerment.

Ainsi que le focus genre : la recherche sur les Polyphonies écoféministes.
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Violences basées sur le genre
| VIOLENCES SEXUELLES INCLUANT MARCHANDISATION SEXUELLE 
| VIOLENCES SEXUELLES & MIGRATION

Objectifs :

· Sensibiliser à la nécessité d’intégrer l’approche genre dans son propre travail

· Établir les liens entre les inégalités de genre et les origines culturelles et identitaires

· Comprendre le continuum des violences vécus par les victimes ;

· Outiller les professionnel.les à la méthodologie de l’empowerment collectif et individuel ;

· Prendre en compte l’aspect migratoire dans l’accompagnement des victimes.

· Prendre connaissance de réponses des mouvements de femmes dans les suds et les nords

 

Continuum pédagogique en pédagogie émancipatrice féministe

Le vécu et le partage des expériences permettent de nourrir l’appropriation des différents concepts, outils et

grilles de lecture sur le genre et sur l’empowerment. Le thème des violences sexuelles basées sur le genre est un

thème difficile car il remue en chacun·e des souvenirs parfois tabous ou secrets. Il faut donc qu’un climat de

confiance puisse être instauré afin que les participant·e·s ne sentent pas une intrusion dans leur vie privée et se

sentent capables de questionner et déconstruire certaines croyances. Ainsi, les formations suivent le même

canevas quant au développement de l’empoderamiento avec en outre un accent mis sur l’autocuidado (ou soin de

soi) et sur l’empoderamiento collectif. Une des formatrices a vécu un parcours migratoire et le partage de son récit a

facilité la compréhension des participant·e·s car elle a pu illustrer la démarche par un vécu et son analyse critique

féministe. La pédagogie émancipatrice féministe travaille à partir et sur le vécu des participant·e·s. Nous nous

basons sur leurs connaissances, sur leurs apports individuels et collectifs afin de renforcer le « pouvoir avec ».

 

Lien de ces formations avec la triangulation Recherche - Formation - Plaidoyer

Le Monde selon les femmes a déjà mené plusieurs recherches sur les violences, et c’est une de ses thématiques

principales dans le plaidoyer au travers des différentes plateformes. Cette thématique est donc au centre de de

notre triangulation. Nous l’avons encore constaté cette année lors de la réflexion menée avec les autres

associations féministes sur la réforme du code pénal sexuel. Ce plaidoyer amène des réflexions pour nos

formations, mais la parole des participant-e-s à nos formations alimente également notre plaidoyer.

Une attention spécifique a été portée sur des théoriciennes, chercheuses et militantes des Suds.

 

Lien avec les Suds

Ces formations s’appuient sur le travail que nous effectuons avec nos partenaires des suds depuis les débuts du

M/F. Travailler les questions de genre amène inévitablement à parler de violences pour elles et pour nous. Nous

avons donc déjà beaucoup réfléchi les enjeux de violence avec elles et nous pouvons nous appuyer sur ces

nombreuses réflexions pour construire nos outils pédagogiques et nos formations. La question des violences s’est

renforcée pour notre partenaire du Nord Kivu. La guerre s’est intensifiée dans la région et elle a été la cible de

groupes armée parce qu’elle est une militante des droits des femmes. Dans cette région les femmes subissent les

violences liées à la guerre et les VBG. Nous essayons au maximum de la soutenir institutionnellement et

personnellement mais nous faisons face à un sentiment d’impuissance face à ce que nous entendons par elle et

par les médias.
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Public

Il s’agit d’un public composé principalement d’intervenant-e-s sociables et de relais communautaire qui

souhaitent être outillé-es sur les violences faites aux femmes et/ou plus spécifiquement les violences faites aux

femmes en contexte migratoire.

 

Défis et nouveautés

Nous constatons que les participant-e-s ont une grande disparité dans les connaissances de base. Nous avons

donc commencé les formations par les concepts de base pour avoir un socle commun.

 

Les participant-e-s sont en demandes de solutions ou protocoles psy, or ce n’est pas le but de nos formations. Mais

cela nous montre la détresse dans laquelle se retrouvent certain-e-s intervenant-e-s sociaux pour soutenir leur

public. Nous portons une attention particulière lors de ces formations sur le stress vicariant qui peut toucher les

intervenant-e-s sociaux. Dans notre méthodologie le pouvoir intérieur des intervenant-e-s est important, nous

devons donc veiller à ce que ceux-celles-ci prennent soin d’eux-elles.

 

Dans les années à venir nous souhaitons également recontacter les personnes ayant suivi les formations VSBG

pour organiser des intervisions. Nous pensons qu’il est riche et nécessaire pour les intervenant-e-s sociaux issus

d’institutions différentes de pouvoir échanger sur ce sujet précis en étant accompagnés de spécialiste de la

thématique.

 

Nous avons vu cette année un intérêt important pour le travail avec des femmes en situation de grande précarité.

Nous avons donc travaillé avec notre outil «femmes, violence et précarité » qui répond à cet intérêt.

 

Nous pensons qu’à l’avenir nous devrions utiliser la grille d’Ardoino (présentée dans notre publication déclic du

genre et 6 niveaux) car dans les discussions qui émergent lors des formations « violences de genre et/ou violence

de genre en contexte migratoire » il y a parfois invisibilité de la responsabilité collective et sociétale et on ne

s’arrête qu’à l’individuel. Cette grille permet d’analyser les situations à plusieurs niveaux, ce qui est essentiel

quand on parle de VBG pour analyser les situations mais également réfléchir aux pistes d’actions. Les pistes

d’actions doivent être pensées à plusieurs niveaux pour être globales.

 

Publications en lien avec la thématique

Les essentiels du genre « Violences basées sur le genre », Carrés genre « Violences » sont des supports à ces

formations. Ainsi que le déclic « Femmes, violences et précarité ».
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Objectifs

Acquérir les notions théoriques des concepts de genre en les mettant en lien avec les masculinités

Déconstruire collectivement les étapes de socialisation masculine

Identifier collectivement les privilèges masculins

Déconstruire la masculinité dite hégémonique

Promouvoir l'égalité entre les femmes et les hommes

Identifier les marqueurs de la masculinité hégémonique, leurs toxicités, et leurs influences sur nos

comportements et relativiser les normes de genre

Découvrir le changement des normes, et les relativiser, à travers les territoires, les époques, et les classes

sociales

Identifier différentes techniques et stratégies de silenciation qui limitent la parole et la participation des

femmes (manterrupting, mansplaining, syndrome de l’imposture, mythe de l’égalité déjà atteinte,

paternalisme)

Construire un premier espace d’échange de pratiques en non-mixité masculine afin d’identifier des pistes de

transformations vers l’égalité entre les femmes et les hommes

 

Continuum pédagogique en pédagogie émancipatrice féministe et empowerment

Les formations masculinités reposent sur une pédagogie participative impliquant l’expérience des membres du

groupe. En travaillant les masculinités il faut parfois aller invoquer d’autres formes de dominations ou aborder

d’autres rôles sociaux pour toucher les hommes qui parfois avec leurs privilèges ont du mal à prendre conscience

du sexisme systémique.

En alternant des exposés, l’expériences des Suds et des Nords, et des exercices pratiques, la formation permet

d’induire la construction d’outils ou de stratégies pro féministes.

Cette formation a pour objectif global d’impliquer les hommes comme alliés dans la transformation des rapports

sociaux de sexe en mobilisant le pouvoir d’une manière alternative à la dynamique patriarcale de domination.

Pour cela nous mettons face à face le concept d’empowerment pour les femmes et la co-responsabilité pour les

hommes. Ces deux grilles parallèles, comme outils de changement social permettent d’avancer vers une société

plus égalitaire.

 

Lien de ces formations avec la triangulation Recherche - Formation - Plaidoyer

Les modules de formation sur les masculinités s’articulent à une recherche-action, croisée avec nos partenaires

en Bolivie, Sénégal et RDC dont les méthodologies, contenus et résultats ont été publiés fin 2020. La formation

s’est également construite à partir des apports de groupes de réflexions sur le vécu des masculinités organisés au

Monde selon les femmes au courant des années 2018 et 2019. En 2022 nous avons co-organisé un colloque sur

les masculinités à Lyon. Ce colloque s’est situé à la croisée des recherches sur le sujet et des méthodologies

d’action pour déconstruire les masculinités avec une visée égalitaire.

Masculinités
| SOLIDARCITE ATELIER SUR LES MASCULINITES
| PATERNITE
| DECONSTRUIRE LA MASCULINITE
| FORMATION A L’ANIMATION HARCELEMENT TUBE
| MASCULINITE ET CINEMA
| MASCULINITE (MODULE DE BASE EN LIGNE)
| MASCULINITE ET ALLIANCE FEMINISTE
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Lien avec les Suds

La thématique des masculinités est un sujet qui a émergé de nos contacts avec nos partenaires des Suds. Ce sujet

encore peu abordé en Europe, a été largement développé en Amérique Latine par des organisations d’éducation

populaire. Les formations proposées par Le Monde selon les femmes à ce sujet se basent sur des expériences

associatives Latino-Américaines, d’Afrique de l’Ouest et d’Afrique Centrale.

 

Grâce à des projets communs avec nos partenaires (i.e. recherche-action croisée), nous réfléchissons cette

thématique dans cette relation dialectique entre les Suds et les Nords. Nous menons également des projets qui

sont plus directement axés sur le thème des masculinités toxiques avec notre partenaire “Si Jeunesse Savait” à

Kinshasa (projet EKOKI). De cette façon, l’expertise que nos partenaires façonnent à partir de ces projets

nourrissent le contenu de nos formations menées en Belgique.

 

En 2022 nous avons pu assister à un atelier mené par nos partenaires de Kinshasa « Si jeunesse savait ». Ils et elles

travaillent avec les motocyclistes (taxi à moto). C’est un enjeu important de prévention parce que les femmes à

Kinshasa se font régulièrement agresser dans la rue. Ils peuvent être les auteurs de ces violences mais également

des témoins. SJS leur propose donc des sensibilisations sur le sexisme et les violences faites aux femmes. Mais ils

travaillent aussi la question de la solidarité positive entre hommes pour arrêter des comportements

problématiques. Les hommes sont donc encouragés à réagir en cas de comportements déplacés de leurs

collègues. Les outils que SJS a imaginés sont très intéressants et nous espérons les tester en 2023 en Belgique.

 

Public

Les formations masculinités ont principalement touché un public de non spécialiste du genre venant de différents

contextes et avec des objectifs différents. Certaines formations avaient principalement des objectifs de

sensibilisation visant à questionner la masculinité hégémonique. D’autres formations visaient plus à former des

acteur-ice-s relais pour sensibiliser des hommes principalement jeunes aux problèmes entrainer par la

masculinité hégémonique comme le harcèlement de rue. Nous constatons que nous recevons beaucoup de

demandes de public assez variés sur cette thématique.

 

Défis et nouveautés

Il est essentiel de poser le cadre en commençant une formation pour le bon déroulement de celle-ci et pour la

gestion de la parole. Construire le cadre avec les participant-e-s est l’idéal mais cela prend du temps et donc dans

le cas de formations courtes ça n’est pas toujours possible. Dans le cadre de certaine formation masculinités il a

été constaté que le faire rapidement à l’oral en se concentrant sur l’essentiel a bien fonctionné.

Dans les formations genre et donc aussi dans les formations qui abordent les masculinités la question de la mixité

ou non mixité est un enjeu. La non-mixité entre hommes peut être pertinente pour certains types d’atelier par

exemple dans l’une des formations données cette année, les hommes avaient suivi un atelier en mixité le matin,

l’atelier de l’après-midi a donc permis que les hommes posent toutes les questions qu’ils n’avaient pas osé poser le

matin en mixité. Dans ce cas précis cela a également permis de déminer certaines résistances. Dans d’autre cas, la

présence d’une seule femme (animatrice par exemple) est utile voir nécessaire. Cela permet qu’elle amène un

regard décentré sur ce qui est dit et de garder le propos en lien avec l’égalité. Mais la non-mixité entre hommes

peut aussi amener de nombreux travers, comme des discours de victimisation, de non prise en compte des

rapports de domination. Il est donc toujours essentiel que l’animation soit menée avec un objectif d’égalité sinon

on retombe vite dans les travers de l’entre soi des dominants.
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Dans l’une des formation masculinité, la présence parmi les participant-es d’une personne transgenre a permis de

faire évoluer le dispositif vers plus d’inclusion. Mais cela n’a pas demandé de se concentrer sur l’identité de genre,

le fait de prendre la porte d’entrée des rapports de pouvoirs dans la société patriarcale a été facilitant dans

posture de formateur-ices pour travailler tous et toutes ensemble sur ces enjeux.

 

Dans un travail avec des jeune,s le formateur a constaté une difficulté à commencer par une activité ludo-

pédagogique, certainement vécue comme infantilisante. Il a donc adapté son dispositif pour la séance suivante

pour initier l’intervention par le visionnage de deux publicités incitant aux jeux d’argent. L’exercice d‘entrée a donc

questionné à la fois la société de consommation, mais aussi les conséquences, pour les hommes et pour les

femmes, des addictions aux jeux (violences, endettement) pour ensuite ouvrir sur la culture masculine (risques,

l’homme pourvoyeur). Cette autre porte d’entrée a été mieux reçue par le groupe.

 

Pour aborder la question des privilège, une approche intersectionnelle est souvent intéressante. Les parallèles

entre systèmes d’oppressions est souvent facilitant. En faisant comprendre certaines discriminations en

effectuant par exemple le parallèle avec le racisme nous constatons que cela permet une meilleure

compréhension des enjeux. Dans certaines formations nous avons pu intégrer certaines violences islamophobes

dans le continuum des violences sexistes dans l’espace public (injonctions au dévoilement, arrachement de voile, +

harcèlement de rue spécifiques de type dragues lourdes et répétés). Ce qui permet de montrer la réalité avec

toute sa complexité et d’être à l’écoute de ses publics.

 

En 2022 la formation masculinité que nous proposons est passée à 2 jours. A cette occasion en partenariat avec

l’association WILPF nous avons proposé un module sur les masculinités militarisées. Ce module à fait le lien avec

les enjeux nords/suds, avec la question des pétromasculinités mais également le lien entre responsabilité

individuelles et collective. En résumé, nos modes de consommations dans les nords et nos politiques publiques

participent au terreau des masculinités militarisés.

 

Plusieurs thématiques en lien avec les masculinités ont suscité beaucoup d’intérêt cette année :

· La représentation des masculinités racisé-es

· L’idée que les identités LGBT ne sont pas universelles, mais sont des droits inaliénables.

· L’idée que la culture hégémonique masculine et ses idéaux traverse la culture gay, et que la culture

hétérosexuelle s’approprie des bribes de la culture gay sans remise en cause des rapports de pouvoir

· Que les masculinités rurales précarisées peuvent entrer dans les masculinités marginalisées

 

Publications en lien avec la thématique

- « Genre et masculinités » dans la collection Les essentiels du genre

- « Masculinités en transition » de la collection Recherche & Plaidoyer

- Carrés genre « masculinités » de la collection Carrés genre

- « Les masculinités » de la collection vidéo Stop sexisme

- Focus « masculinités »



  L e  M o n d e  s e l o n  l e s  f e m m e s 2 7

R A P P O R T  E P  2 0 2 2

Les bases de l'approche genre
| OXFAM SOLIDARITE : 5 JOURS BASE ET APPRENTISSAGE DU GENRE
| ENTRAIDE ET FRATERNITE: LES BASES DE L'APPROCHE GENRE
| GENRE AU NORD/SUD
| LES BASES DE L'APPROCHE GENRE
| ESSENTIEL EN 5 JOURS
| FORMATION OUTILS PEDAGOGIQUES
| PALAIS EGMONT APPROCHE GENRE

Objectifs 

- S’approprier l’historique et les différents concepts liés à l’analyse de genre depuis une perspective Suds et

Nords.

- Découvrir des outils méthodologiques opérationnels pour intégrer l’approche genre.

- Repérer ses propres références et représentations sociales à partir de l’approche genre (construction de la

problématique, repérage des logiques de fonctionnement).

- S’approprier les différentes grilles d’analyse genre dans le développement et en saisir les intérêts pour les

différentes pratiques professionnelles.

- Comprendre comment sa pratique professionnelle ou militante reproduit ou non des stéréotypes sexistes et des

rapports sociaux de sexe hiérarchisés.

- Reconnaître son implication personnelle – en tant qu’homme et en tant que femme – et collective pour garantir

l’égalité.

- Élaborer des réponses stratégiques et d’empowerment à partir des propres ressources du groupe.

- Transmettre les connaissances de base et favoriser la réflexivité du groupe sur la différence entre la notion de

sexe et de genre ;

- Comprendre les concepts d’intersectionnalité, discriminations multiples et la convergence des luttes entre les

différentes formes de féminisme ;

- Outiller les professionnell-es pour réagir et agir sur la question du genre en groupe.

 

Continuum pédagogique en pédagogie émancipatrice féministe et empowerment

Les formations de bases de l’approche genre sont construites dans une logique de vision macro et micro

sociologique. C’est-à-dire qu’on aborde des préoccupations individuelles mais qu’on les lie toujours à du collectif

et à des enjeux politique (« le privé est politique »). Dans les formations de bases plus longue nous brassons

différentes thématiques portées par Le Monde selon les femmes pour que le public reparte avec une vue

d’ensemble et d’interconnexions entre les thématiques.

 

Les formations de base mettent en place des méthodes pour déconstruire les mécanismes qui légitiment les

inégalités et les discriminations. Il est essentiel de mener une démarche qui touche personnellement chacun-e

ainsi qu'une réflexion qui débouche sur des propositions d'action. Ainsi, c’est une méthode positive de conduite de

changement ayant pour but de créer de nouvelles habitudes mentales qui stimulent l'innovation et la créativité.

Cette technique fait reposer le changement sur les expériences positives du groupe. Ce noyau de réussite sert

d'appui à l'élaboration de nouvelles propositions et favorise le changement individuel et collectif.
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Les participant·es à cette formation arrivent généralement avec une sensibilité et un intérêt à la thématique

genre ou au féminisme. L’objectif de la formation est que les personnes en ressortent renforcées au niveau

théorique et au niveau pratique grâce à une méthodologie participative, mobilisant différents “pouvoirs” pour

accroître la puissance/capacité et non la domination.

 

- Pouvoir intérieur : Les participant·es renforcent leur légitimité en tant qu’acteur·ice·s de changement dans les

inégalités de genre.

- Pouvoir de : Le groupe repart avec une boîte à outils conceptuels qui renforce leur connaissance en la matière.

Elles et ils repartent avec des outils d’analyse genre appliquer dans leur contexte professionnel et/ou personnel.

- Pouvoir sur : Cette formation donne des clés de compréhension sur les enjeux actuels des inégalités de genre tant

aux Suds qu’au Nords. Elle permet ainsi aux participant·es d’avoir un regard critique sur les rapports de pouvoir

présents dans les rapports sociaux de sexe à différents niveaux (individuel, interpersonnel, groupal,

organisationnel et institutionnel).

 

Lien de ces formations avec la triangulation Recherche - Formation - Plaidoyer

Le contenu apporté au sein de nos formations est en partie issu de nos recherches et de celles de nos partenaires.

Nous donnons des exemples d’instances de plaidoyer dans lesquelles nous diffusons ce contenu également. Le

triptyque renforce notre formation et lui donne un poids et un crédit importants auprès des participant·e·s. Les

formations de bases même si elles s’ancrent dans un socle de base intemporel se nourrissent de nos nouvelles

recherches et de nos plaidoyers en cours.

 

Lien avec les Suds

Les formateur·ice·s qui participent à cette formation illustrent les concepts genre à partir d’apports et de

perspectives croisées avec les Suds. Les outils et analyses générés par les partenaires des Suds sont aussi

proposés lors de la formation. De cette façon, cette formation se base sur une approche dialectique entre les Suds

et les Nords. Elle vise à sortir d’une compréhension des enjeux du genre élaborée depuis une perspective

eurocentrée, et d’élargir l’analyse des rapports sociaux de sexe à travers la prise en compte de l’apport des Suds.

Nous suivons l’actualité de nos partenaires pour ajouter de nouveaux exemples et des nouvelles méthodologies à

nos formations de base.

 

Public

En 2022 cette formation à beaucoup touché le secteur des ONG vu que 2 organisations nous ont demandé une

formation longue sur l’approche genre. Pour les autres formations nous avons touché un public varié issus

principalement du secteur associatif ou de militant-e-s de l’égalité femmes/hommes.
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Communication égalitaire et créative
| ATELIER SLOGAN
| BIBLIOTHEQUE UCCLE APPRENTISAGE DU GENRE ET LITERATURE ENFANTINE
| GENRE ET COMMUNICATION
| GENRE ET COMMUNICATION GREENPEACE
| ATELIER ECRITURE

Défis et nouveautés

Même si ce sont des formations qui existent depuis le début du Monde selon les femmes, nous les adaptons

chaque année pour qu’elles restent en lien avec l’actualité mais également qu’elles suivent l’évolution sociétale.

Cette année nous avons éprouvé des difficultés pour notre formation de 5 jours que nous avions programmée.

Notre nouveau formulaire d’inscription en ligne ne permettait pas de savoir d’où venaient les différentes

personnes inscrites, or c’est utile aux formateur-ice-s pour préparer la formation. Nous devons donc adapter

notre système. En l’occurrence, ici nous avons effectué les recherches de manière manuelle.

Dans la formule longue des formations de base nous avons le temps de diversifier les supports et de permettre au

public de partager leurs expériences. C’est une des grandes richesses de ces modules. Quand ce sont des

collègues cela permet qu’ils-elles construisent une base commune et des référents communs sur le genre. Quand

ce sont des personnes externes issues de différents endroits cela permet de croiser les regards et de s’enrichir

mutuellement.

Cette année nous avons également testé des formations et accompagnements en bimodal et cela a très bien

fonctionné. La technique n’a pas posé de souci pour la partie online.

 

Dans les formations de base nous avons dû transformer notre première approche pour dissiper les mal entendu.

En effet, nous ne travaillons pas sur l’identité de genre mais bien sur les rapports sociaux entre les sexes. Nous

commençons donc toutes nos formations par une clarification de ces différents concepts : sexe/genre/identité de

genre/ expression de genre/attirance sexuelle/asymétrie/hiérarchie/construction sociale. Quand ceux-ci sont

défini nous pouvons expliquer avec plus de clarté sur quoi portera notre formation. Pour les publics qui

souhaitent approfondir les concepts que nous n’approfondissons pas nous leur donnons les noms des

organisations expertes.

 

Publications en lien avec la thématique

La formation s’appuie sur notre collection les Essentiels du genre. Les modules s’élaborent donc directement à

partir du contenu de ces publications. Des outils proviennent également d’autres publications comme par

exemple le “déclic 6 niveaux”.

 

Objectifs

· Que le public prenne conscience des stéréotypes véhiculés dans le monde des médias.

· Être outillé-e pour déceler les stéréotypes.

· Outiller les participant-e-s à l’analyse des messages et médias androcentristes et eurocentristes dans la société.

· Développer une pratique égalitaire dans le traitement/ l’analyse/ la proposition de livres

· Proposer des animations sur l’égalité

· Créer une bibliographie égalitaire

· Utiliser des outils qui mixent arts et communication avec une approche genre.
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Continuum pédagogique en pédagogie émancipatrice féministe et empowerment

Nous fonctionnons toujours en partant des connaissances du terrain et en amendant avec nos savoirs.

La transmission et explicitation des grilles et concepts couplées au travail d’analyse et de créations artistique ou

langagière sur leur propre corpus, participent à la pédagogie émancipatrice et l’appropriation de savoirs par les

personnes en formation. Elles développent leurs capacités personnelles d’analyse (pouvoir de) mais elles

collaborent et échangent également leur point de vue (pouvoir avec).

 

Depuis des années au Monde selon les femmes nous constatons que ce qui peut apparaître comme un atelier de

détente, culturel, permet de se mettre en marche individuellement mais aussi collectivement : c’est un processus

d’émancipation qui tend vers un empoderamiento/empowerment et la volonté de changer le monde. Au travers de

ces démarches artistiques nous touchons des sujets essentiels. L’arts est donc la porte d’entrée pour le

changement social.

 

Lien de ces formations avec la triangulation Recherche - Formation - Plaidoyer

Le contenu délivré en formation « communication » est issu de recherches sur la communication inclusive et

égalitaire, sur ce qui se fait dans d’autres pays. Le contenu est continuellement nourri et évolue en fonction des

rencontres sur le terrain et des interpellations notées lors des diverses formations. La formation donne un effet de

levier sur le plan sociétal car le public est outillé pour être actif dans le domaine de la communication et le faire de

manière égalitaire avec plus ou moins de créativité en fonction des profils.

 

Lien avec les Suds

La thématique travaillée traite de l’intersectionnalité mais aussi évidemment des regards que l’on pose des Nords

sur les Suds, sur les phénomènes de colonisation et de justice. Les supports et médias utilisés, les exemples donnés

sont riches et très diversifiés et sont issus notamment des pays partenaires avec lesquels nous travaillons. Le

croisement de différentes sources venant tant des nords que des suds permet de déconstruire les stéréotypes en

démontrant qu’il s’agit de stéréotypes. Le contenu des ateliers dans ces différentes formations ont été testé de

nombreuses fois sur les publics dans les suds. L’art est un vecteur de prise de parole et de renforcement de

l’empowerment.

 

Public

Le public de ces formations est essentiellement un public relais. Ils/elles viennent se former pour pouvoir

fonctionner comme des exemples, servir de référence et approfondir la thématique communicationnelle. Les

participant·e·s repartent avec une boite à outils qu’ils/elles pourront utiliser au sein de leur association et avec

leur public. Nous avons aussi eu des personnes qui venaient avec une optique de se faire du bien par exemple aux

ateliers d’écriture ou de se nourrir des techniques utilisées. Ce sont soit des personnes issues d’organisations, soit

des personnes de la société civile.

 

Défis et nouveautés

Pour certaines de nos formations longues comme celle avec la bibliothèque, le défi a été de maintenir le lien avec

les périodes de confinement ou d’interdiction de se réunir. Dans ce cas-ci le défi relevé car le groupe est resté

motivé jusqu’à cette dernière séance. Le groupe a proposé créer un label pour les bibliothèques égalitaires et

travailler sur une bibliographie non sexiste.
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Dans nos formations communication nous sommes confrontées de façon récurrente aux mêmes types de biais le

public qui participent aux formations souhaitent aborder la communication, l’écriture inclusive et en plus

travailler sur son corpus médiatique, or le format proposé tient souvent en une journée et les participant-es ont

du mal à se libérer davantage. Ils repartent donc souvent avec une sensation de contenu dense car nous devons

toujours travailler les préconceptions et les savoirs-être avant de travailler les savoirs ou savoir-faire. Cela prend

donc du temps.  Le public apprécie le fait de travailler sur ses propres médias et contenus afin de les améliorer.

Nous devons donc toujours négocier et expliquer que ce sont des processus qui prennent du temps, sinon les

personnes repartent frustrées.

 

Les ateliers d’écriture ont été très apprécié du public. Les personnes sont ressorties empoweré et décomplexé

face à l’écriture, moment qui libère les imaginaires et émotions. Nous constatons que c’est un levier fort pour

l’engagement féministe.

 

Publications en lien avec la thématique

Genre et communication, le n°8 de la collection Les essentiels du genre

« Genre, 6 niveaux » de la collection Les Déclics du genre

« Ateliers d’écriture citoyenne » de la collection Les Déclic du genre

 

 

 

 

 

 

 

Objectifs

· Comprendre ce qu’est l’EVRAS féministe

· Comprendre les enjeux féministes de l’EVRAS

· Découvrir des outils d’animation

· S’interroger sur les méthodologies d’animation en EVRAS

· Connaitre les thématiques essentielles en EVRAS

· Comprendre les enjeux des Droits Sexuels et reproductifs

· Comprendre les enjeux liés à l’IVG en Belgique

 

Continuum pédagogique en pédagogie émancipatrice féministe et empowerment

Ces différentes formations sont liées par leur thématique en lien avec les Droits Sexuels et reproductifs.

La formation Evras est construite sur 3 journées en 3 étapes. Dans chaque étape les participant-e-s ont

l’opportunité de découvrir des concepts, de découvrir des outils, d’avoir un regard méta sur la méthodologie et

d’échanger entre eux.

La première étape porte sur les concepts de base de l’approche genre en lien avec l’EVRAS.

La deuxième traite de l’empowerment et la dernière des masculinités.

Au travers de chaque étape, différentes questions sont abordées, décortiquées collectivement. Au cours de cette

formation, nous visons à attirer le regard des participant-e-s sur le continuum des violences.

 

EVRAS (Education à la Vie Relationnelle, Affective et Sexuelle) et droits sexuels et reproductifs
| EVRAS FEMINISTE
| INTERVISION FORMATRICE EVRAS
| DROITS SEXUELS ET REPRODUCTIFS ET AVORTEMENT
| SDSR ET AVORTEMENT
| IVG AVEC LE GACEPHA
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Au niveau de l’empowerment les participant-e-s renforcent leur « pouvoir intérieur » parce que nous instaurons

un climat de confiance au sein de la formation qui permet à chacun-e de se sentir bien, de déposer au groupe ses

émotions. Le « pouvoir de » est renforcé par l’apprentissage de nouveaux concepts et la découverte d’outils et

méthodologies. Le « pouvoir avec » quant à lui est renforcé dans les moments d’échanges en sous-groupe qui

permettent de confronter des avis et de partager des expériences pour co-construire des référentiels

communs. Les formations sur les droits sexuels et reproductif et sur l’IVG seront plus axées sur le pouvoir de et le

pouvoir avec, dans le but d’agir sur un changement de société et de maintenir les droits acquis voir de les élargir.

 

Lien de ces formations avec la triangulation Recherche - Formation - Plaidoyer

Le Monde selon les femmes travaille depuis ses débuts sur les droits sexuels et reproductif au travers de ses

publications, de son plaidoyer et également de ses formations. L’approche EVRAS permet d’aborder les

thématiques liées aux droits sexuels et reproductifs avec un angle plus large et plus méthodologique. Les

formations relatives directement au DSR et à l’IVG se basent sur nos différentes recherches tant aux nords qu’aux

suds mais surtout sur les plaidoyers que nous portons avec nos partenaires des suds et avec les associations

féministes en Belgique.

 

Lien avec les Suds

En EVRAS nous avons la chance de pouvoir nous appuyer sur des outils méthodologiques construits par notre

partenaire en RDC Si Jeunesse Savait. Cela nous permet d’inclure sa façon de travailler la thématique dans notre

pratique de terrain. Et inversement, l’association utilise également nos outils dans sa pratique de terrain. Leur

travail de plaidoyer est aussi très important pour nourrir nos formations en DSR et sur l’IVG. La situation en RDC

concernant l’avortement est très différente que celle que nous connaissons en Belgique mais elle mène un combat

sans faille pour défendre les droits des femmes à disposer de leur corps.

 

Public

Les fomations EVRAS sont essentiellement suivies par des intervenant-e-s sociaux qui souhaitent pouvoir faire de

l’EVRAS avec leur public. Les formations DSR et IVG sont suivies par des assistant.e.s en médecine générale pour

la formation du personnel paramédical dans des centres de PF pratiquant les IVG et des travailleurs et

travailleuses du secteur de santé qui risquent d’être confronté-es à la demande d’IVG et qui veulent pouvoir

orienter. Nous constatons que nous avons plus en plus d’assistant-es des universités différentes, également en

dehors de Bruxelles.

 

Défis et nouveautés

Ce sont des formations qui touchent à des sujets sensibles et lié à l’intime il est donc essentiel de prendre en

compte l’émotion des participant-e-s. Cette année nous avons dû faire face à des émotions fortes dans certaines

de ces formations. Cela fait partie de notre pédagogie mais c’est compliqué à gérer si nous ne pouvons pas être 2

formatrices. Heureusement sur ces formations nous sommes généralement à 2.

 

Certaines participantes féministes engagées qui viennent pour se former aux méthodologies de l’animation se

sentent agressée par le discours « not all men » qui est souvent présent dans les formations. Nous devons faire

face à des chocs de cultures entre des personnes qui ne se disent pas féministe et qui craignent de stigmatiser les

hommes et des féministes qui sont excédées des excuses sociétales et de la non prise de responsabilité des

hommes.
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Ce choc de culture est parfois compliqué à gérer. Nous devons favoriser le dialogue et les échanges en amenant

des grilles de lecture pour éviter que les un-e-s et les autres ne se comprennent pas.

 

Nous constatons des résistances des professionnel-les concernant la possibilité de la suppression du délai de

réflexion avec les changements législatifs en vue. Nous devons travailler avec eux la déconstruction du stéréotype

qui dit que les femmes prendraient l’avortement à la légère et trouveraient cela plus facile que de prendre la

pilule. Travailler cela est essentiel pour que les professionnels puissent accueillir les femmes avec plus d’ouverture

et sans jugement.

 

Il est parfois difficile d’utiliser certaines méthodologies avec certains publics. Faire « jouer » les médecins est

souvent compliqué, Ils-elles sont tellement habitué-es à des formations ex cathédra que les méthodes

participatives et impliquantes peuvent rencontrer des grandes résistances. Nous devons donc les amener par

petite touche avec ce type de public.

 

Pour favoriser l’empowerment des femmes il faut travailler à plusieurs niveaux et surtout les professionnel-les

doivent d’abord travailler leurs propres préjugés. Il est aussi important de mettre en lumière les possibilités de

violences gynécologiques et obstétricales dans la prise en charge de la demande de l’IVG habituelle dans un

centre extra hospitalier afin que les professionnels les évitent au maximum.

 

Nous devons travailler à un petit manuel de déconstruction des stéréotypes de genre concernant l’avortement :

rappel de la politisation de la lutte, visibiliser le backlash, formuler les essentiels dans l’accompagnement dans les

années à venir pour accompagner nos formations.

 

Publications en lien avec la thématique : Déclics du genre « EVRAS » tome 1 et 2

Empowerment
| LEADERSHIP ET EMPOWERMENT

Objectifs

· Comprendre ce qu’est l’empowerment

· Vivre des expériences en lien avec les 4 pouvoirs.

· Expérimenter des retours permanents entre l’individuel et le collectif.

· Mettre en lumière que le privé est politique

 

Continuum pédagogique en pédagogie émancipatrice féministe et empowerment

Le continuum pédagogique-même de cette formation est la grille de l’empowerment et ses 4 pouvoirs. Les

participantes traversent des ateliers différents pour avoir l’expérience de chaque pouvoir. Chaque pouvoir est

vécu plusieurs fois pour permettre à chacune de l’intégrer avec différentes portes d’entrées.

Les participantes sont invitées à avoir un regard conscient et avec une prise de recul sur ce qu’elles ont vécu pour

construire des liens et comprendre l’empowerment. Durant les 3 jours chacune va pouvoir faire des aller retours

entre les 4 types de pouvoirs et différents supports d’apprentissage. La dernière journée est consacrée à

capitaliser et collectiviser ce que nous avons appréhendé de manière individuelle et groupale pour créer la

cartographie de l’empowerment.  L’empowerment est l’outil principal de la pédagogie émancipatrice féministe.

Dans cette formation il est à la fois le socle méthodologique et le sujet de transmission.
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Lien de ces formations avec la triangulation Recherche - Formation - Plaidoyer

Cette grille est utilisée dans tout le travail du M/F. Nous pouvons donc nous appuyer sur différentes recherches et

publications qui l’abordent. L’empowerment est aussi souvent cité dans notre plaidoyer comme un outil nécessaire

dans les projets genre. L’empowerment est l’un des socles essentiels du Monde selon les femmes.

 

Lien avec les Suds

Tout comme ses partenaires des suds, Le M/F met en valeur le rôle des femmes comme actrices sur les plans

politique, économique, social et culturel, dans les mobilisations sociales et la production de savoirs. Nous partageons

donc avec eux, la même approche de l’empowerment à la fois individuelle (acquisition d’une plus grande autonomie,

renforcement de l’estime de soi et de la capacité de faire des choix de vie) et collective. Le Sénégal renforce des

groupements de femmes en suivant les étapes de développement des capacitations. La RDC travaille d’ailleurs le

leadership transformationnel avec son public et l’EVRAS féministe. Enfin, nous avons aussi des outils (notamment

des vidéos issues de notre collection Palabras) qui nous permettent de diffuser des portraits inspirants de femmes

des Suds (Amérique Latine, Afrique centrale et de l’Ouest) et de travailler les notions des 4 pouvoirs à travers ceux-ci.

Les histoires partagées et les réussites individuelles et collectives renforcent l’espoir que les situations inégalitaires

peuvent changer.

 

Public

Contrairement aux autres formations du MF nous constatons que cette formation est principalement suivie par des

personnes dans un cadre personnel. Ce sont des personnes cherchant à se questionner individuellement sur leur

propre empowerment. Cette année nous n’avions que des femmes ce qui nous semble un contexte propice pour cette

formation. Dans le groupe nous avions 2 femmes d’une fédération d’agriculteur-ice-s ce et une personne du secteur

ONG, les autres venaient dans le cadre personnel.

 

Défis et nouveautés

La formation en éducation populaire et féministe se distingue des formations académiques par le positionnement

des participant-e-s et la directe adaptation à leur propre réalité.

Cette formation place les personnes en situation de « vulnérabilité contrôlée », ce qui nécessite beaucoup d’écoute et

bienveillance de la part des formatrices. Le groupe joue également un rôle important pour cadrer et soutenir les

intervenantes. On voit vraiment les personnes évoluer au cours des trois journées, elles sont plus confiantes et

prennent une certaine assurance.

Durant la formation il y a aussi énormément de place pour les émotions, ce qui est facile pour certaines et beaucoup

plus compliqué pour d’autres. Mais chacune à l’espace pour exprimer ses besoins au cours de la formation.

Cette année nous avons mis un focus sur le corps avec des exercices pratiques durant une après-midi. Nous pensons

que ce lien au corps dans le cadre d’une formation empowerment est essentiel. Se reconnecter à soi et aux autres

peut passer par des exercices corporels. Pour certaines personnes du groupe les exercices ont été porteurs et

agréables pour d’autres ça les a mis en difficulté. Dépasser sa zone de confort et de contrôle dans ce type de

formation peut aussi être intéressante. Cela permet d’apprendre des choses sur nous-même.

 

Publications en lien avec la thématique

Essentiel du genre n°10 « genre et empoderamiento »
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Objectifs

- Approfondir ce qui a été appris durant la formation de formateurs et formatrices.

- Réaliser des partages d’expériences pour questionner notre posture en formation.

- Co-créer des outils pédagogiques sur le genre

- Echanger sur les écueils et bonnes pratiques de la formation en genre

 

Continuum pédagogique en pédagogie émancipatrice féministe et empowerment

L’intervision et la formation des pairs par les pairs est essentiel dans le processus émancipateur de la pédagogie

féministe. Ce genre de rencontre solidifie les liens et crée du réseau. Ce réseau participe au pouvoir avec de

l’empowerment. L’échange de bonnes pratiques ou de difficultés vécues en vue de réfléchir collectivement à des

solutions permet aux formateur-ice-s de renforcer leur pouvoir intérieur et également leurs capacités au travers

du pouvoir avec. À la suite de cette intervision, un outil carré genre santé a été élaboré en collaboration avec Le

Monde selon les femmes et une formatrice de chez Action Damien.

 

Lien de ces formations avec la triangulation Recherche - Formation - Plaidoyer

Former est un des 3 socles du triptyque du Monde selon les femmes. Lors de cette intervision et de ce qui en est

ressorti nous sommes confortées dans l’idée que créer des liens entre les individus permet de renforcer les

collaborations au niveaux institutionnels, comme avec Action Damien et la création de l’outil. Le renforcement des

liens permets à l’avenir de porter ensemble un plaidoyer mainstream pour l’égalité.

 

Lien avec les Suds

Lors de cette intervision nous avons mis en évidence le croisement de nos expertises entre autres avec Action

Damien qui a également un travail de partenariat dans les suds. Le croisement des expertises nords/suds est au

centre de nos pratiques et de nos réflexions méthodologiques.

 

Public

Les participant-e-s venaient du secteur associatif, militant et universitaire. Toustes sont des personnes qui

souhaitent développer une pratique de formation ou qui donnent déjà des formations. Il y avait une majorité de

femmes.

 

Défis et nouveautés

C’est la première fois que nous proposions une intervision de ce type en format résidentiel. Nous souhaitions

tester cette formule qui permet de renforcer les liens dans le groupe et d’avoir plus de temps d’échanges formels

et informels. Nous avons trouvé l’expérience enrichissante et nous réenvisagerons ce type de formules à l’avenir.

 

Publications en lien avec la thématique

Le déclic « Référentiel de formateurs et formatrice en genre et développement ».

 

Pédagogie émancipatrice féministe
| INTERVISION ENTRE FORMATEURICES
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Objectifs

· Découvrir le concept politique du care et de toute son éthique sous-jacente.

· Cerner les causes systémiques et personnelles d’épuisement militant

· Repérer des ressources pour assurer le care dans sa vie professionnelle et personnelle

· Élaborer des réponses stratégiques et d’empowerment à partir des propres ressources du groupe.

 

Continuum pédagogique en pédagogie émancipatrice féministe et empowerment

Pour cette formation nous avons proposé une pédagogie participative qui repose sur l’expérience des membres du

groupe, et qui alterne exposés, expériences du Sud et du Nord, exercices pratiques sur base de grilles d’analyse,

jeux heuristiques, débat, supports audio-visuels, travail en sous-groupe, maïeutique créative.

 

Le but de la formation care et militance est avant tout de renforcer le pouvoir intérieur de participant-e-s. Mais du

contenu théorique est également apporté pour renforcer le pouvoir de et les échanges entre participant-e-s

renforce le pouvoir avec.

 

Lien de ces formations avec la triangulation Recherche - Formation – Plaidoyer

Le soin de soi, aux autres et à la nature est au cœur de la préoccupation des milieux féministes et militants. Donc

c’est une thématique à la croisée de nos positionnements actuels et de notre plaidoyer écoféministe. Plusieurs de

nos collègues sont formées dans le soin et donc cette formation s’ancre dans ces connaissances qu’elles ont

développé depuis de nombreuses années.

 

Lien avec les Suds

Tous les exemples donnés, les corpus analysés ont une portée internationale. Mais c’est une thématique que nous

commençons seulement à traiter. Nous avons pu tester certaines méthodologies lors de formation au Mali. Ces

méthodologies ont été très porteuse là-bas en terme d’empowerment des femmes.

 

Public

Il s’agit d’un public de personnes issues du secteur associatif et militant.

 

Défis et nouveautés

Ce sont les premières formations que nous donnions avec ce titre. Même si les réflexions sont présentes au Monde

selon les femmes depuis de nombreuses années. Nous étions satisfaites de notre contenu mais comme pour toutes

les nouvelles formations il va falloir s’affiner.

Nous avons eu peu de participation aux 2 premières éditions, mais la 3 édition fut la bonne. Peut-être l’horaire que

nous avons proposé ne convenait pas, malgré le fait que nous avions proposé un système de garde pour enfants. Il

faudra donc tester de nouvelles formules horaires l’année prochaine.

 

Publications en lien avec la thématique

Nous n’avons pas encore de publication qui traite directement de cette thématique. Cependant cette question est

abordée dans le déclic « femmes violence et précarité »

 

Care et militance
| CARE ET MILITANCE
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Objectifs

- Renforcer les compétences du personnel opérationnel des organisations membres du secteur de la coopération

au développement ou associatif quant à l’opérationnalisation du genre dans les actions de mobilisation.

- Comprendre pourquoi les organisations porteuses de transformations sociales doivent intégrer le genre de façon

globale et transversale.

- Disposer d'une boîte à outils pour mobiliser.

- Contribuer à l'ancrage du genre et la mobilisation dans le cadre du secteur ECMS et d’autres secteurs

- Echange entre paires sur l’intégration du genre dans les démarches de mobilisation.

 

Continuum pédagogique en pédagogie émancipatrice féministe et empowerment

Cette formation veille à développer des savoirs et savoirs être, vise à (se) comprendre et (se) transformer. Il y a

donc bien 2 dimensions au travail d’accompagnement et de formation, une individuelle et une autre collective et

sociétale.

 

Lien de ces formations avec la triangulation Recherche - Formation - Plaidoyer

Le contenu de cette formation est nourri par nos aspirations politiques, de plaidoyer.

 

Lien avec les Suds

Le module proposé s’inspire de l’expérience de nos partenaires des suds en termes de méthodologie du plaidoyer.

Leurs techniques de plaidoyers et de mobilisation sont très inspirantes.

 

Public

Les participant-e-s sont issu du secteur des ONGs, des étudiant-es, et des personnes du secteur associatif.

 

Défis et nouveautés

Cette formation sous cette forme était une première édition. Dans la logique émancipatrice, nous aurions

souhaitez terminer avec une mobilisation réelle dans l’espace public, mais ce n’était pas dans la demande initiale et

nous n’avons pas eu le temps de le faire. Pour une prochaine édition il serait peut-être intéressant de rajouter une

journée de formation afin de pouvoir amener cette dimension à la formation.

 

Publications en lien avec la thématique

Il n’y a pas de publication qui corresponde directement à cette formation. Mais différents de nos outils peuvent

donner des pistes d’actions et de mobilisation.

Genre et mobilisation
| GENRE ET MOBILISATION
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Nous avons plusieurs canaux de diffusion pour nos formations. Le programme annuel est diffusé sur notre site et

sur nos réseaux sociaux. Nous diffusons tous les 2 ou 3 mois une newsletter, en 2022 nous avons eu un souci

informatique avec celle-ci les nouvelles personnes qui s’inscrivaient n’étaient pas enregistrée. Le problème a été

réglé et elles ont été ajoutées aux 4000 personnes existantes.

Notre offre de formations à la demande est mise en évidence sur le site. Comme les formations à la demande sont

toujours construites à la carte en fonction des besoins des commanditaires et des participant·e·s, nous invitons les

personnes à nous contacter pour co-construire le module. Nous diffusons également nos offres formatives dans

nos différents réseaux de plaidoyer. Enfin chaque formatrice responsable de la formation est invitée à diffuser les

offres dans son réseau de contact.

 

Nous remarquons que nous devons travailler plus à la diffusion de nos formations. Nous avons beaucoup de

demandes pour des formations à la demande, en revanche nos formations annuelles ne se remplissent pas aussi

bien qu’auparavant. Nous essayons donc de réfléchir à nos façons de diffuser et au public cible à toucher

directement.

 

Depuis juillet 2022 nous n’avons plus une chargée de communication employée spécifiquement pour cette

fonction. Une chargée de mission de l’équipe a repris le rôle mais elle n’a pas autant de temps à consacrer à cette

mission que ce qu’avait la personne dédiée à la communication précédemment. Nous n’avons pas remplacé la

chargée de communication pour des raisons financière mais nous sommes conscientes qu’à moyen terme il sera

important de réengager quelqu’un-e pour ces tâches à l’avenir.

 

 

 

L'accès à nos formations
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En 2022 nous avons consacré 3 jours à des supervisions et d'évaluation à nos formations. Nous avons travaillé

collectivement à la construction de notre RGE et pour cela nous avons dû à la fois évaluer nos pratiques et

réfléchir à ce que nous souhaitons dans le fur.

Chaque mois nous avons une réunion de l’équipe de formateur-ices, le premier point à l’ordre du jour est consacré

à un temps d’échange sur les formations qui se sont déroulées durant le mois passé. Ce sont souvent des temps

d’échanges et d’évaluations riches qui nous permettent à toutes et tous d’évoluer et de réfléchir sur nos pratiques.

Cette année nous n’avons pas fait d’évaluation externe de l’ensemble de nos formations.

 

Lors de nos formations nous prenons systématiquement le temps d’évaluation avec les participant-e-s. Soit cette

évaluation se fait oralement soit nous distribuons des évaluations écrites anonymes. Nous avons 2 formulaires

d’évaluation : le cerveau global qui reprend 4 façons différentes d’évaluer et nous laissons au participant-e-s sur

les cases qu’ils-elles souhaitent remplir. L’autre formulaire est le trèfle de l’empowerment il vise à ce que les

participant-e-s puissent eux et elles-mêmes évaluer le renforcement des 4 pouvoirs de l’empowerment. Ces

formulaires nous donnent de bons indicateurs des points forts et ceux à améliorer dans les formations. Avec les

informations recueillies nous tentons continuellement d’améliorer notre pratique.

 

Pour les outils pédagogiques et publications  comme chaque année nous avons envoyé une évaluation aux

personnes ayant commandé ou téléchargé nos outils. 72 personnes ont répondu-e-s à notre questionnaire.

Voici quelques chiffres significatifs à vous partager :

 

Evaluation3
3.1. Évaluation externe et interne des formations et des outils pédagogiques

Sexe

Femmes (82%) Hommes (16%)

Autres (2%)

Régions touchées

Belgique (37.5%)

Europe hors BE (37.5%) Afrique (21%)

Amérique Latine (1%) Autre (3%)

Profils (choix multiples)

30%

17%

17%

14%

11%

10%

10%

6%

6%

Autre

ONG (Nord …

Usage perso…

ONG Belge

Enseignant-e

ONG Sud

Secteur EP

DGD, CTB, …

Etudiant-e

Contenu (pertinence, lisibilité)

moyen (4%) bien (39%)

très bien (57%)

Compréhension conceptuelle

moyen (3%) bien (25%)

très bien (72%)
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Positivité du contenu et
envie d'engagement

moyen (1%) bien (26%)

très bien (73%)

Intérêt des sources et
références

moyen (15%) bien (32%)

très bien (51%) neutre (2%)

Mise en page
(découpage,format)

moyen (15%) bien (36%)

très bien (47%) peu satisfaisant (1%)

neutre (1%)

Mise en page et
illustrations didactiques

moyen (14%) bien (30%)

très bien (56%)

Accessibilité (contact,
navigation web..)

moyen (7%) bien (25%)

très bien (67%)

peu satisfaisant (1%)

Adaptés au public cible

moyen (11%) bien (37%)

très bien (49%) neutre (3%)

Ces chiffres montrent une satisfaction générale vis-à-vis de nos publications et des envois et téléchargements.

3.2. Évaluation externe et interne des permanent·e·s et du CA

Pour les membres de l’équipe nous fonctionnons avec un système d’autoévaluation annuel dans le but d’assurer à

chaque permanent-e une évaluation ouverte, constructive et juste des tâches qu’elle et il effectue en fonction de

son mandat, des ressources qui lui sont offertes, du savoir-faire, du savoir être, de l’adéquation des compétences.

Chacun·e réalise son auto-évaluation sur base d’une grille et programme un temps d’échange en trinôme avec la

coordination et un·e autre membre de l’équipe qu’elle ou il aura choisi. Les documents sont disponibles mais les

résultats des évaluations ne sont partagés qu’avec les personnes impliquées. Le Conseil d'Administration réalise

une auto-évaluation tous les 4 ans.
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Comme expliqué dans l’introduction cette année a été compliquée financièrement pour Le Monde selon les

femmes, entre autres, à cause de l’inflation des salaires. Nous terminons tout de même l’année en positif parce

que nous nous sommes rendues compte de la situation suffisamment tôt. Nous avons donc mis différentes

mesures en place à partir du mois de juin 2022. Les travailleuses qui sont parties n’ont pas été remplacées et nous

avons serré le plus possible nos dépenses de fonctionnement.  Pour la suite du Monde selon les femmes nous

allons devoir nous mettre en recherche de nouvelles sources de financement.

Evolution financière4

Répartition des dépenses 2022

Charges salariales et sociales (73%)

Location bureaux et salles de formation (2%)

Publications & outils pédagogiques (1.5%)

Voyages (3%)

Autres frais de fonctionnement (8%)

Projets Sud - envoi fonds aux partenaires (10%)

Amortissements et provisions (2%)

Ch. Financières et exceptionnelles (0.5%)

Répartition des recettes 2022

Collaborations: prestations & vente publications (15%)

Subside DGD  (51%)

Education permanente emploi & fonctionnement (24%)

Maribel  (4%)

Autres subsides: WBI, Région Bxl-Cap,Ville Bxl,… (2%)

Dons privés                              (0.5%)

Autres subventions privées et cotisations, CNCD. (2.5%)

Produits financiers et exceptionnels (1%)
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Axe 2 de reconnaissance5
L’association est reconnue dans l’axe 2 et 3 du décret. Les chiffres des formations éducation permanente 2022 du

Monde selon les femmes :

508 personnes formées en présentiel et 286 personnes sensibilisées en ligne

656h de formations réalisées en présentiel

56h de sensibilisation en présentiel

88h de formation en ligne
 

                                                                                                 Total  800 heures

Au cours de l’année civile 2022 sur laquelle porte le présent rapport d’activités, les formations effectuées sont les

suivantes :
 

OXFAM SOLIDARITE : ESSENTIEL EN 5 JOURS

BASES DE L’APPROCHE GENRE

VIOLENCES SEXUELLES ET MIGRATION

EVRAS 
 ATELIER SLOGAN 

SOLIDARCITE ATELIER SUR LES MASCULINITES
 INTERVISION FORMATRICE EVRAS

REFLEXIONS SUR LES PATERNITES EGALITAIRES

B.A-BA GENRE 

ENTRAIDE ET FRATERNITE: LES BASES DE L'APPROCHE GENRE 

FOCUS GROUPE ECOFEMINISME  

IXELLES-ECOLO: GENRE ET POLITIQUE  

GENRE ET MOBILISATION 

SANTE: VIOLENCE BASEE SUR LE GENRE ET MASCULINITES

BIBLIOTHEQUE UCCLE APPRENTISAGE DU GENRE ET

LITERATURE ENFANTINE

APPROCHE GENRE ET MASCULINITES

CARE ET MILITANCE

INTERVISION FORFOR

PROMOTION DE L'EGALITE / AUTEURS DE VIOLENCES

GARDIEN DE LA PAIX: GENRE ET ESPACE PUBLIC

GENRE ET COMMUNICATION

FORMATION OUTIL ORACLE

DROITS SEXUELS ET REPRODUCTIFS ET AVORTEMENT

GENRE AU NORD/SUD

MASCULINITES ET ALLIANCE FEMINISTE
 

 

CYCLE DU PROJET

CYCLE DU PROJET QUI INCLUT INDICATEUR, BSG,

CONDITIONS ETHIQUE

LES BASE DE L’APPROCHE GENRE

GENRE ET COMMUNICATION GREENPEACE

SDSR ET AVORTEMENT

ATELIER ECRITURE 
 ECOFEMINISME

ESSENTIEL EN 5 JOURS

ATELIER OUTILS GENRE ET ECONOMIE SOLIDAIRE

MASCULINITES

FORMATION OUTILS PEDAGOGIQUES

DECONSTRUIRE LES MASCULINITES

FORMATION ANIMATEUR-ICE-S HARCELEMENT : POESIE

MASCULINE

ATELIER OUTILS GENRE ET ECONOMIE SOLIDAIRE

VIOLENCE SEXUELLE INCLU MARCHANDISATION

SEXUELLE 
 ATELIER OUTILS GENRE ET ECONOMIE SOLIDAIRE

EMPOWERMENT/LEADERSHIP 

GENRE ET ANIMATION

APPROCHE GENRE: PALAIS EGMONT
 HISTOIRE ET AGENDA FEMINISTE

BSG ACODEV

IVG AVEC LE GACEPHA
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Le plan de diffusion des documents est inchangé par rapport à l’an passé ; mais davantage de passages dans la

presse ont été rendus possibles.

 

Newsletter, site web et communication par réseaux sociaux :

Le site web est un outil indispensable pour rendre les productions accessibles au plus grand nombre.

Le site web a été conçu pour être lisible, fonctionne sur logiciel libre et est construit avec un thésaurus facilitant

les recherches. La communication régulière sur les réseaux sociaux a amplifié la diffusion de nos productions.

 

Présentation des outils :

Notre salle de réunion permet la consultation en présentiel.

Des modules de formation à l’utilisation des outils pédagogiques

Des stands sont organisés lots de nos formations lorsque nous participons à des événements publics : Festival

écoféministe, etc.

Articles et interviews dans la presse : Les Grenades, Point Culture, Axelle, Agir par la Culture, etc.

Un catalogue en ligne est téléchargeable.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 2022, le Monde selon les femmes a réalisé 9 productions : 7 outils pédagogiques, 1 étude et 1 analyse. Traitant

d’une thématique ou d’un enjeu précis, ces productions sont disponibles sous une forme imprimée ainsi qu’en

ligne, de manière à pouvoir être utilisées par les associations ou le public visé.

Le total cumulé des points sur les 6 années du programme s’élève à 201 points.

 6
6.1. Plan de diffusion des documents

Axe 3 de reconnaissance

6.2. Les analyses, études et outils pédagogiques en 2022
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Nos « Collections » sont structurées selon le continuum pédagogique : suivant les recommandations de

l’évaluation réalisée avec le STICS, nous systématisons la structuration en collections, ce qui répond à une logique

éditoriale diversifiée pour s’adapter aux publics. En 2022, la Collection Notes d’analyse a été créée.

 

► Les essentiels du genre

Études réalisées par les formatrices et formateurs pour décrire de manière claire et simple en courts blocs de

textes et illustrations les approches théoriques des Nords et des Suds qui sont abordées dans les formations

thématiques du Monde selon les femmes. L’objectif est de permettre d’acquérir les notions essentielles sur

l’égalité entre les femmes et les hommes, les outils de l’approche genre, le développement.

► Focus genre

Études et recherches croisées aux Nords et aux Suds co-réalisées avec les associations partenaires en Afrique et

en Amérique Latine ainsi qu’en Europe. L’objectif est d’approfondir une thématique par une recherche- action qui

contribue à l’empowerment des femmes dans 3 régions différentes et donne des bases solides aux contenus de

formation et de plaidoyer.

► Recherche & Plaidoyer

Analyses réalisées pour des plaidoyers co-construits avec les associations partenaires en Afrique et en Amérique

Latine pour faire avancer l’égalité auprès des décideur·euse·s via les thématiques du Monde selon les femmes.

L’objectif est de documenter les enjeux et de proposer des recommandations pour l’action citoyenne et politique.

► Les Déclics du genre

Outils pédagogiques réalisés par les formatrices et formateurs pour diffuser des grilles d’analyses, des outils

méthodologiques et pédagogiques. L’objectif est de proposer des démarches pratiques pour animer, former,

éveiller la posture critique et l’action citoyenne.

 
6.3. Nos collections (une nouveauté depuis 2021)
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► Carrés genre

Outils pédagogiques permettant d’introduire une thématique de formation et/ou de plaidoyer. L’objectif est de

permettre la prise de conscience des stéréotypes de genre aux Nords et aux Suds afin de les déconstruire et de

trouver des pistes concrètes d’actions pour l’égalité.

► Fiches méthodologiques

Outils pédagogiques réalisés par les formatrices et formateurs qui présentent des démarches méthodologiques

pour approfondir un outil existant en proposant des variantes égalitaires. L’objectif est de donner un appareillage

méthodologique en complément afin d’adapter au mieux l’outil au public visé et aux objectifs spécifiques.

► NOUVEAUTE : les notes d’analyse

Nous avons débuté une nouvelle collection sous un format court et uniquement téléchargeable : pouvant être

bref et circonstanciel, éventuellement issu d’un exposé oral ou prenant la forme d’une interview de fond, relatif à

une thématique précise, comportant au minimum 8.000 signes, espaces compris.

► Les « autres outils » : multimédia, objets, jeux, affiches, Podcasts ...

En dehors de ces collections, Le Monde selon les femmes réalise d’autres outils pédagogiques, multimédia, expos,

livres, brochures, affiches, qui trouvent également une place dans le continuum pédagogique, selon le public visé

et les objectifs d’animation-formation.

Les publications et outils du Monde selon les femmes abordent la plupart des 17 Objectifs du Développement

Durable et bien sûr l’ODD 5 qui vise à « parvenir à l’égalité des sexes et autonomiser toutes les femmes et les filles ».

Nous produisons une diversité de supports aux objectifs et formats variés (outils pédagogiques, analyses, études,

recherche, plaidoyer, multimédia), toujours adaptés à nos différents publics.

La plupart de ces publications sont téléchargeables gratuitement et disponibles en support papier – toujours utile

pour donner des animations et des formations

 

Appropriables pour une citoyenneté mondiale et solidaire : ces outils proviennent du travail avec des animatrices

et animateurs, avec des chercheur·e·s de terrain, qui souhaitent produire des outils utiles que chacun·e pourra

adapter. Vous pouvez les utiliser en tant qu’enseignant·e, formatrice ou formateur, citoyen·ne engagé·e, seul·e ou en

groupe, dans des démarches actives et critiques, créatives et solidaires.

 

Nords et Suds : en tant qu’association féministe, nos productions mettent en évidence notre stratégie basée sur le

triptyque plaidoyer / formation / recherche-action qui vise à faire avancer l’approche des droits humains avec une

perspective de genre tant des Nords que des Suds. Ces stratégies sont développées en partenariat avec les

associations des Suds.

 

Continuum pédagogique : chaque thématique est documentée par plusieurs productions qui peuvent constituer un

continuum : se former, analyser, sensibiliser, former, agir comme citoyen·ne·s, militant·e·s de la société civile.

 

Nous évaluons nos publications en intervision de formateur.ices, après l’utilisation des outils, ainsi que par

questionnaire.

Dans les pages qui suivent, vous trouverez les tableaux CHRONOLOGIQUES avec les descriptifs de nos

nouveaux outils pédagogiques, analyses et études.

 

 

6.4. Les outils pédagogiques plus en détails



Personne de contact: Noémie Kayaert

noemie@mondefemmes.org


